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« Il est urgent d’entreprendre la recherche 
et les expérimentations éducatives qui cherchent à 

dépasser avec véhémence cet immense vide que lais-
se l’éducation académique, éloignée 

radicalement de la problématique sociale 
des plus démunis ».

P. José Maria Vélaz s.j
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PRÉSENTATION

Le « Programme International de Formation des Éducateurs 
Populaires » est né de la nécessité d’apporter dans tous les pays où 
Foi et Joie est présente une réponse adéquate à la mobilisation d’une 
éducation populaire intégrale cohérente et articulée. Dans cette 
brève présentation, je souhaite mettre en relief trois caractéristiques 
fondamentales concernant l’éducateur, sa tâche et sa formation.

•  Etre éducateur de Foi et Joie est un défi permanent et exi-
ge un effort continuel pour être une personne épanouie. 
L’éducateur devient alors un être précieux, dans la mesure où 
il se sent capable de s’engager et de faire des efforts pour les 
autres, en particulier pour les pauvres et les plus fragiles.

•  L’acte d’éduquer est un acte vital de dévouement pour aider à 
construire et sauver des vies. Il s’agit, par son biais, de former 
des hommes et des femmes dignes et qui soient capables 
de vivre pleinement, en assumant leurs responsabilités de 
citoyen.

•  L’éducateur se forme à travers son propre processus de 
création de connaissances et de solutions aux problèmes 
rencontrés au sein de sa pratique personnelle. Il se forme 
dans un acte conscient et réflexif de sa pratique. 

La Collection est structurée autour des trois grands axes de la 
Proposition formative de Foi et Joie.

1. La formation humaine de l’éducateur. Configuration d’une 
nouvelle identité. 

2. La formation socio-politico-culturelle. Compréhension des 
réalités locales et mondiales.

3. La formation pédagogique. La construction du sens de 
l’éducatif et du pédagogique.

Le « Programme International de Formation d`Éducateurs Po-
pulaires » est né de la nécessité d’apporter dans tous les pays où Foi 
et Joie est présente une réponse adéquate à la mobilisation d’une 
éducation populaire intégrale cohérente et articulée. Dans cette 
brève présentation, je souhaite mettre en relief trois caractéristiques 
fondamentales concernant l’éducateur, sa tâche et sa formation.
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Les travaux de cette Collection ont avant tout été conçus pour 
aider au travail méticuleux et exigeant, individuel et collectif, des 
éducateurs de Foi et Joie. Mais il est bien évident que nous serions 
enchantés par le fait que son utilisation s’étende à tous les éducateurs 
désireux de s’engager dans l’éducation des pauvres de leurs pays. 
La seule lecture de ces textes, même si je suis convaincu qu’elle 
sera d’un grand apport, n’est pas la voie conseillée pour extraire la 
richesse méthodologique et conceptuelle qu’ils renferment.

Mes meilleurs vœux à tous les éducateurs de Foi et Joie, et en 
particulier je leur souhaite de prendre plaisir à leur formation. Je 
leur souhaite que ce processus de reconstruction de soi même et de 
préparation à la tâche magnifique d’éduquer nos enfants, jeunes et 
adultes, soit réalisé pour chacun dans la joie. Je sais que cela exigera 
de donner le meilleur de nous-même mais nous, éducateurs savons 
bien qu’en donnant la vie, nous en recevrons aussi en abondance. 

Je connais de très près l’énorme travail qu’a demandé la 
structuration de ce programme et ce qu’a représenté, et représente 
encore l’élaboration des textes et des stratégies. L’effort des équipes 
pédagogiques de la Fédération Internationale de Foi et Joie, con-
jointement avec le travail des spécialistes qui ont élaboré chacun 
de ces thèmes, donnera lieu à une fin heureuse. Cet effort n’aurait 
jamais été une garantie de réussite sans le travail de direction ardu 
et systématique d’Antonio Pérez Esclarín et de María Bethencourt. 
Au nom de Foi et Joie,  toute ma reconnaissance et mes remercie-
ments chaleureux.

Que le Seigneur nous bénisse dans notre effort constant pour 
donner vie et tranquillité à nos peuples.

Jesús Orbegozo
Coordinateur Général
Federación Internacional Fe y Alegría.

Caracas, l 5 septembre 2002
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Ce livre se propose d’apporter quelques éléments pour que les 
éducateurs se motivent à rechercher. Le topique de la recherche 
pédagogique est très « épineux », et ce pour diverses raisons : son 
entrée dans le monde de l’éducation est relativement nouvelle ; 
une grande partie du matériel existant dans ce domaine semble être 
réservé aux spécialistes ; il y a trop d’orthodoxie en ce qui concerne 
les aspects méthodologiques ou le rôle de la théorie entre autre.

Nous avons osé et tenté de donner quelques notions sur le 
thème parce que nous sommes conscients que c’est seulement à 
partir du moment où beaucoup de professeurs d’Amérique Latine 
se compromettront avec l’école celle-ci s’améliorera.

Ce texte n’est pas un manuel de recherche comme ceux qui 
sont présentés dans les universités et que beaucoup d’entre vous 
ont déjà dû étudier.

En premier lieu, ce texte s’inscrit au sein d’un courant de re-
cherche relativement nouveau en Amérique Latine, où plus qu’une 
recherche sur l’éducation, c’est une enquête sur les pratiques 
éducatives. La différence est substantielle :  les recherches « sur » 
sont généralement énoncées par les chercheurs « professionnels » 
et elles sont définies, en principe, du point de vue des intérêts des 
disciplines comme la sociologie ou la psychologie et ne touchent 
en rien, ou très peu, la vie quotidienne au sein de la classe. La 
recherche sur les pratiques est menée par les professeurs. Elle 
porte sur des problèmes pédagogiques et est orientée par le désir 
d’améliorer le travail. 

Deuxièmement, il ne s’agit pas de présenter des modèles de 
recherche, qui devront être ensuite suivis au pied de la lettre pour 
être vraiment scientifique. Il ne s’agit pas non plus de donner une 
recette miracle ni une procédure pour des circonstances concrètes. 
Nous désirons bien plus proposer quelques critères de bases fondés 
sur la lecture d’auteurs variés (Chap. 1, 2 et 3) pour montrer deux 
exemples de recherche, qui nous donneront ensuite des pistes pour 
tracer un schéma d’ étude qui vous sera propre (Chap. 4 et 5).

INTRODUCTION

INTRODUCTION
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« Un exemple vaut mieux que mille mots » nous dit le proverbe 
populaire. Et les exemples sont précisément ce qui nous manque. On 
trouve souvent les résultats de recherche sans les processus qui sont 
pourtant ce dont nous avons besoin pour apprendre à rechercher.

Nous présenterons ici une recherche sur le temps de récréation 
et une autre sur le travail des enfants et ses répercussions sur la 
scolarité, deux cas très proches de la réalité des écoles de « Foie 
et Joie ». Ces deux recherches ont été développées avec les pro-
fesseurs et ont été réalisées dans des écoles publiques de Colombie 
avec le soutien de Dimension Educative.1

Nous avons également intégré un certain nombre d’éléments 
appris grâce à l’Éducation Populaire. Les travaux de recherches 
sont donc définitivement unis à un engagement éthique et politi-
que de la part du professeur, à son action et à la transformation du 
quotidien. Il ne s’agit donc pas d’enquêter pour enquêter.

Au sujet de ce qui a été dit antérieurement, ce livre n’est qu’une 
première approche à la recherche et son but est de sensibiliser et 
motiver les enseignants. L’idée est qu’ils ne ferment pas cette 
brochure après avoir lu la deuxième page en pensant que tout cela 
est trop compliqué et en disant « nous laissons la recherche aux 
spécialistes ». 

Après avoir lu cette brochure, peut-être que certains d’entre vous 
décideront de replonger dans leurs livres théoriques de recherche 
pour relire à nouveau quelques caractéristiques qui sont ici seule-
ment énoncées ou qui ici sont abordées de manière transversale. 

Nous sommes conscients que ces points succincts ne sont pas 
suffisants et que toutes les questions des enseignants sur le thème de 
la recherche ne sont pas épuisées. L’interaction entre les enseignants 
chercheurs et les professeurs qui enquêtent comblera ce manque. 

Dans la recherche pédagogique il est bon de se souvenir de ce 
vers de Machado :  « Promeneur, il n’y a pas de chemin, le chemin 
se fait en marchant ». 

Et la phrase de Simon Rodriguez, le maître de Bolivar : « ou 
nous inventons, ou nous nous trompons ».

1Dimension 
Éducative est une 
organisation non 
gouvernementale 

(ONG), crée en 
1979 à Bogota 
par un groupe 

d’éducateurs. Son 
objectif est axé 

sur la recherche, 
le conseil et la 
production de 
matériel dans 
le domaine de 

l’Éducation 
Populaire.
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La recherche, 
une pratique 
reliée à la vie

OBJECTIF : 
Se rendre compte que la recherche est une pratique quoti-
dienne et qu’elle doit l’être avant un contenu académique, 
une attitude qui anime le travail, la vie et les engagements 
des enseignants.

1.1. Nous sommes tous des chercheurs2

Nous sommes toujours restés prudents face à la recherche par-
ce qu’elle nous paraît être une tâche compliquée et réservée aux 
spécialistes. Nous sommes cependant toujours en train d’enquêter. 
Nous le faisons à la maison, au travail, lorsque nous sortons pour 
prendre un bus, etc. Un exemple qui pourrait illustrer cette idée 
serait la suivante :

Marie va à la cuisine pour se préparer un café et se rend 
compte que la bouilloire électrique ne fonctionne pas. Elle 
se demande s’il y a une coupure d’électricité.

Marie cherche à savoir si cela est la véritable cause et elle 

CHAPITRE 1

2Auteurs  : 
German Mariño 
et Lola Cendales 
Chercheurs 
de Dimension 
Éducative, 
Colombie.
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SOIRÉE

allume la lumière, qui elle fonctionne. Marie se dit alors qu’il 
s’agit d’un problème de bouilloire.

Cependant, avant de voir comment la faire réparer, elle se 
pose une dernière question : Est-ce la prise de courant qui ne 
fonctionne pas ?

Elle utilise alors une rallonge et elle branche la bouilloire à la 
prise de courant du salon. Par chance, cela fonctionne et elle 
peut faire son café.

Ce que Marie a réellement fait, c’est de mener une recherche 
afin de résoudre un problème. Nous en vivons tous, et souvent, des 
situations similaires.

Mais avec la recherche, on observe quelque chose qui ressemble 
à ce qui arrive aux jeunes qui pratiquent le football : ils savent tous 
jouer, mais il y en a quelque uns qui jouent mieux que les autres. 
Et même, certains qui jouent particulièrement très bien.

Cette réflexion est justement là pour améliorer notre manière de 
mener une recherche, puisque si nous formulons une cause erronée, 
il sera plus difficile de résoudre correctement le problème. 

Voyons le cas d’un homme qui a bu et qui décide de rechercher 
la cause de son état d’ivresse.

C’est dans ce but qu’il fait un récapitulatif de ce qu’il a bu durant 
les trois dernières soirées.

Il jure donc de ne plus jamais boire d’eau gazeuse.

1.2. Qu’est-ce qu’enquêter ?3

Toute personne est capable de réfléchir et de découvrir de nouvelles 

3Auteur : Isabel 
Jaidar Matalobos. 

Enseignante-
chercheur. 

Département de 
l’éducation et de 

la communication. 
UAM-X. 

Colombie.
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choses sur soi-même et sur le monde. Ce cheminement a permis 
de mettre au point des méthodes et des procédés pour rendre ce 
cheminement plus sûr.

Être en vie, comme le fait de penser signifie qu’il y a un désir 
continu de savoir, qui n’est pas autre chose qu’une recherche 
permanente. Pour nous situer dans le monde et pour construire 
notre idée de la réalité, nous avons besoin d’observer, d’explorer, 
d’expérimenter, de déduire ou de conclure. La vie entière est une 
grande recherche. Rechercher est un processus passionnant même 
s’il peut provoquer des frustrations si nous ne trouvons pas de 
réponses précises et rassurantes. Rechercher, c’est être vivant et 
c’est nous construire en tant que sujet.

Réfléchir et agir sur le monde, c’est aussi penser et réfléchir 
sur soi-même, c’est vouloir transcender le temps, la mort, toutes 
nos limites. Cette transcendance n’est possible qu’à travers nos 
constructions symboliques.

L’enfant, en se découvrant au travers de l’autre et en découvrant 
les limites de son corps, découvre une vérité étonnante qui lui per-
met de s’identifier et de s’individualiser. Il se rend compte qu’il est 
un autre et lui même.   Il perçoit sa singularité et sa pertinence. Il 
apprend aussi que l’humanité entière a parcouru le même chemin. 
À partir de ce moment, la découverte de l’homme continuera pour 
toujours. Il réfléchira sur lui-même, sur les autres, sur les mystères 
de la vie en recherchant diffèrents points de vue, en interprétant 
et en atteignant les schémas de penser qui nous leurrent et nous 
angoissent souvent mais aussi en découvrant des univers.

C’est seulement après de nombreuses recherches, d’élaboration 
par rapport à son intuition, à l’imagination et à la créativité que 
l’homme se rend compte que pour ne pas se perdre en chemin, 
il a besoin de boussoles et de comportements rationnels lui 
permettant de systématiser la connaissance tout en évitant de 
perdre la richesse de certaines élaborations. C’est ainsi que surgit 
la méthode si nous entendons par méthode, tous les processus 
ordonnés que l’homme enchaîne pour réussir quelque chose et, 
dans ce cas, pour trouver et construire des langages, des vérités 
et des savoirs. Ce lieu de passage des connaissances acquises de 
manière spontanée et intuitive, à la construction rationnelle et 
systématique, est une création collective, un processus social. 
C’est une condition fondamentale et nécessaire afin de ne pas se 

La recherche, une pratique reliée à la vie
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perdre dans des spéculations et c’est l’unique manière significative 
et légitime de valider le savoir. 

Rechercher est donc, l’art de se laisser surprendre, de conserver 
la capacité d’étonnement et de tolérer la frustration que causent le 
doute et l’incertitude. Il s’agit aussi également de nous assumer en 
tant qu’héritiers des constructeurs du savoir sur l’humanité. C’est 
un acte de rencontre entre les premières recherches de la vie sin-
gulière et collective, la connaissance et la réflexion sur les vérités 
recueillies par le « logos »4 et la raison. C’est un acte d’engagement 
avec l’histoire où l’on assume une place.

Guide de travail

À partir des lectures :

1. Quelles recherches spontanées, en relation avec la vie 
quotidienne avons-nous faites ces dernières semaines ? 
Comment avons-nous procédé ? 

2. Quelles recherches systématiques, dans lesquelles il existe 
une méthode avons-nous faites ou avons-nous lues ? Com-
ment ont-elles été faites ou comment les faisons-nous ?

1.3. Les professionnels en action, la pratique réflexive5

En guise d’introduction 

La lecture de ce point nous informe de l’importance du 
savoir qui s’acquiert dans la pratique. Selon Donald A. Shön, les 
professionnels en action produisent une connaissance rigoureu-
se, mais avec une rigueur qui est propre à la réalité spécifique 
du milieu dans lequel ils travaillent :

« Alice est diplômée de l’école normale et a con-
sacrée la plus grande partie des ses 12 ans de carrière 
à l’enseignement, à la lecture et à l’écriture.

C’est une enseignante unique, non seulement par sa 
manière d’enseigner et les résultats qu’elle obtient, 

4La traduction de 
logos est plus ou 
moins un terme 

ou un traité  ; 
c’est également 

le principe 
d’interrelation 
et de la raison. 

Clemente de 
Alenjandria 

(150-215 avant 
JC) lui donne une 

sens profond : 
« le logos est le 

principe de l’ordre 
du cosmos et du 

sens de l’homme 
dans le cosmos ».

5Texte élaboré à 
partir des éléments 
de Donald A Shön 
(1995) : Comment 
les professionnels 

pensent dans 
l’action. La 

pratique réflexive. 
In la revue de 
formation des 

formateurs. 
CEAAL- 

Dimensión 
Éducative, Bogotá.
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mais aussi par l’ambiance de confiance et de tran-
quillité qu’elle a su instaurer dans sa classe.

Pendant la réunion des professeurs, on lui demande 
comment elle travaille avec les enfants. Elle com-
mence par dire : « je peux vous expliquer comment 
je travaille mais il y a des choses que je ne pourrai 
pas expliquer ». 

Beaucoup d’éducateurs, comme Alice,  savent plus que ce qu’ils 
sont capables d’exprimer et de formaliser. Ils ont généré un mode 
de savoir-faire qui est surtout tacite.

Le savoir d’Alice est un savoir efficace et rigoureux ; avec la 
rigueur propre de la réalité qu’elle gère.

Alice a étudié la pédagogie et les méthodes pour enseigner 
l’écriture à l’École Normale, tout comme ses collègues de travail 
qui ont le même diplôme universitaire ; cependant, « cette espèce 
d’improvisation » qui existe dans la pratique leur sert plus que 
ce qu’ils ont appris à l’académie. Ceci est, entre autres, dû aux 
universités qui se consacrent à la production et à la distribution de 
la connaissance en général et qui ne mettent pas l’accent sur les 
compétences pratiques et sur le savoir-faire des professeurs et des 
professionnels en général.

D’autre part, il ne peut y avoir une adéquation totale entre les 
connaissances traditionnelles apprises et la pratique, puisque celle-
ci est changeante et instable.

a. La sagesse pratique 

Les situations qui se présentent dans la pratique sont dynami-
ques et elles se caractérisent par leur singularité, leur complexité, 
leur instabilité et leur versatilité. C’est pourquoi elles provoquent 
l’incertitude.

Un enseignant peut avoir des enfants avec des problèmes 
d’apprentissage ou bien de discipline ; cependant chaque cas 
sera unique parce que les circonstances et les causes peuvent être 
différentes. 

La recherche, une pratique reliée à la vie
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Ces cas uniques sont ceux qui poussent à développer l’art de 
la pratique, qui pourrait être enseigné si les cas étaient constants 
et connus. Or, ils ne le sont en aucun cas.

Lorsqu’il s’agit de donner une réponse dans la pratique, il y a 
des conflits de valeurs, d’objectifs, d’intention et d’intérêts. Que 
faire dans ce cas concret ? Pourquoi agir ainsi et non autrement ? 
Comment faire ? Quelles conséquences peut avoir ce que l’on va 
faire en ce moment ?

Cependant, malgré le poids des tensions et des conflits, il y a 
des enseignants qui découvrent une manière de trouver un sens à 
la complexité, de réduire les incertitudes jusqu’à prendre un risque 
gérable et de définir les problèmes au sein du désordre et de la 
confusion de la réalité sociale. Ils savent faire des choix conscients 
face aux conflits de valeurs qui se présentent.

b. La différence entre la pratique et la routine

Un « effet pervers » de l’apprentissage dans la pratique est 
le sur-apprentissage ; la routine, les recettes qui empêchent de 
prêter attention à la nouveauté. Le coût de la routine est l’ennui, 
l’indifférence et le sentiment du vide.

Lorsqu’un professeur ou un professionnel, quel qu’il soit, 
acquiert de l’expérience, sa pratique se fait plus répétitive, plus 
routinière. Plus sa connaissance de la pratique est spontanée et taci-
te, plus il est susceptible de laisser passer l’opportunité importante 
de réfléchir sur ce qu’il est en train de faire. Il peut tomber dans 
une routine erronée et inadéquate, acquérir de mauvaises habitu-
des qu’il est incapable de critiquer et de corriger. C’est ainsi, que 
fréquemment, sa pratique commence à ignorer systématiquement 
ce qui ne s’ajuste pas à ce qu’il pense ni à ce qu’il fait. Le résultat 
est qu’il commencera à s’ennuyer, à penser que tous les cas se 
ressemblent et ses élèves payeront les conséquences de l’étroitesse 
de ses critères et de sa rigidité. Lorsque ceci arrive le professionnel 
a sur-appris, il a beaucoup trop de pratique derrière lui et il est 
tomber dans la routine. 

La réflexion critique du professionnel est le remède à la routine 
et au sur-apprentissage. Par sa réflexion, il ou elle peut prendre 
conscience et critiquer ses méthodes tacites qui sont le résultat de 
l’expérience répétitive. Il peut ainsi reprendre une expérimentation 



17

de la nouveauté et de l’incertitude, revenir à la sensation d’être 
confronté à une nouvelle situation et qu’il peut être face à une 
personne ou à une situation qui ne s’adapte à aucune catégorie 
déjà connue. 

c. La réflexion pendant l’action

Lorsqu’un professeur se trouve face à un cas hors du commun, 
la surprise et l’incertitude surgissent immédiatement. Ce sont des 
sentiments qui sont naturels et courageux car ils amènent à la ré-
flexion sur la situation et font appel aux savoir acquis.

Si un enseignant, par exemple, se rend compte qu’il a un élève 
qui a des difficultés pour comprendre ce qu’il lit, il imagine quel-
ques exercices, il fait une petite expérience dans la salle de classe 
et, comme cela ne va pas être suffisant, il est disposé à rechercher 
de nouvelles méthodes et à développer en lui-même l’habileté pour 
les découvrir.

Si l’enseignant réfléchit sur les changements qu’il est en train 
de mettre en pratique pour affronter le problème ; il analyse ses 
propres réactions, ses avancés sur la compréhension ou bien il 
découvre d’autres difficultés… ce professeur va se transformer en 
un chercheur dans le contexte de la pratique.

C’est ainsi que la sensation de surprise et d’incertitude se traduit 
par la recherche de solutions et l’intérêt de comprendre une situation 
est lié à l’intérêt de la transformer.

Guide de travail

1. Est-il certain que les éducateurs nous savons plus que ce 
que nous pouvons formuler ? Donnons un exemple.

2. Dans certaines occasions, sommes-nous tombés dans la 
routine. Pourquoi ?

3. Lors de travaux de formation, les savoir pratiques des 
éducateurs ont-ils vraiment été mis en valeurs ? 

4. Quels espaces y a-t-il à l’école pour réfléchir sur la pra-
tique ?

 

La recherche, une pratique reliée à la vie
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5. Ecrivons ce que nous avons appris sur la pratique en tant 
qu’enseignant.
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5. Ecrivons ce que nous avons appris sur la pratique en tant 
qu’enseignant.
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CHAPITRE 2

Sur quoi doit 
porter la 
recherche ?

OBJECTIF
Présenter quelques activités qui sont  réalisées à l’école afin 
de faire ressortir le contraste avec la pratique des enseig-
nants et de définir le thème-problème de la recherche.

Ce chapitre pose dans sa première partie le thème de la recherche 
qui n’est pas le résultat d’un tour de magie mais bien le résultat d’une 
formation, de la trajectoire et des engagements de l’enseignant. La 
seconde partie présente une liste d’activités qui peuvent aider à la 
localisation du thème ou du problème de recherche.

Depuis qu’ils ont reçu leur formation, les professeurs ont un 
intérêt plus marqué pour tel thème, tel auteur ou tel courant péda-
gogique. 

Quelqu’un peut par exemple préférer la théorie de Freinet à 
celle de Montessori, ou peut être  plus intéressé par le thème de 
la formation artistique des élèves que par celui de la formation 
technique.

De plus, dans la pratique journalière, il apparait des problèmes 
qui provoquent des inquiétudes et des interrogations : le faible 

Sur quoi doit porter la recherche ?
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rendement des élèves dans une matière, l’agressivité d’un groupe 
d’élève, etc...

Une analyse de la pratique peut aider à définir le thème de la 
recherche : les enseignants réalisent une série d’activités de com-
plexités diverses et des durées qui permettent d’accomplir quelques 
objectifs. Emmener les enfants à la bibliothèque ou leur demander 
d’écrire un conte ne sont pas des activités choisies au hasard ou 
désarticulées. Ce sont des activités qui ont un ordre interne et qui 
obéissent à un plan plus ou moins précis qui leur donne du sens.

Les activités organisent la vie de l’école, régulent les comporte-
ments et les rapports des enseignants et des élèves. Elles marquent 
la règle d’utilisation du matériel didactique et gardent une relation 
avec les objectifs et les contenus d’une matière ou d’un domaine 
du programme.

Les activités et la manière de les réaliser expriment le sens des 
enseignants et articulent leurs compétences professionnelles

Au début, le thème ou le topique de la recherche n’est pas quel-
que chose de complètement délimité et de défini. Généralement, 
c’est un domaine d’intérêt ample qui peu à peu, à force de lecture 
et de recherche sur ce thème, se précise peu à peu.

Les éléments qui interviennent dans la sélection du thème 
sont : la formation, les choix, les motivations et les inquiétudes 
que génèrent la pratique enseignante, les travaux avec les autres 
enseignants chercheurs, les lectures sur le thème ou d’autres re-
cherches réalisées. 

Suite à cette présentation nous montrons une liste d’activités 
qui se réalisent à l’école et qui peuvent aider à localiser le thème 
ou le problème de recherche (tableaux 1 et 2). Pour cela, nous nous 
sommes appuyés sur l’œuvre de Gimeno Sacristán sur le program-
me scolaire et la réflexion sur la pratique6.

6Gimeno 
Sancristán (1986) 

El currículo: 
una reflexión 

sobre la práctica 
(Le programme 

scolaire, une 
réflexion sur la 

pratique) Editorial 
Morata, Madrid.
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Tableau N°1

Activités réalisées par les professeurs 
dans la salle de classe

Activités d’enseignement

Préparation  préalable au développement de l’enseignement :
• Le professeur se souvient ou apprend de nouveaux conte-

nus.
• La planification d’activités méthodologiques,  d’expériences 

d’observation,  de laboratoire…
• La préparation, la sélection ou la construction du matériel 

didactique.
• Réviser le livre et/ou les guides didactiques par le profes-

seur.
Enseigner aux élèves :

• Les explications orales, les démonstrations, les synthèses, 
etc.

• Les dialogues avec les élèves,  discussions sur les contenus, 
etc.

Activités orientant le travail des élèves :
• Donner des instructions sur la manière de réaliser une acti-

vité, un exercice, distribuer les tâches, etc.
• Donner des instructions sur la manière d’utiliser des instru-

ments, des appareils, du matériel… etc.
• Organiser et guider des groupes de travail.
• Organiser l’espace, disposer du matériel de laboratoire ou 

autre… etc.
Activités extrascolaires :

• Accompagner les élèves lors de sorties, d’excursions, de 
visites dans des musées… etc.

• Organiser des clubs (musique, théâtre… etc.), des ateliers, 
etc.

• Préparer des séances de cinéma, d’audition, de fonction de 
théâtre, etc.

Activités d’évaluation :
• Elaboration d’épreuves, de contrôles… etc.
• Réalisation et surveillance d’examens ou d’épreuves… etc.
• Correction d’examens, d’exercices et des cahiers… etc.
• Discussion sur les résultats de l’évaluation, commentaires 

d’exercices… etc.
• Reporter les qualifications dans les registres et les cahiers 

de notes des élèves.

Sur quoi doit porter la recherche ?
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Tableau 2

Autres activités réalisées par les éducateurs à l’intérieur 
et à l’extérieur de l’école

Activités de supervision et de surveillance :
• Organisation des entrées et des sorties dans la classe et dans le 

centre.
• Surveillance des élèves durant la récréation.
• Surveillance des cantines et des autres espaces.

Activités d’attention personnelle et de tutorat de l’élève :
• Commenter avec les élèves  leurs problèmes personnels (en relation 

avec les amis, la famille, etc.) et non directement en relation avec 
la classe.

• Traiter les difficultés qu’ont les élèves et qui sont occasionnées par 
leurs études, avec le professeur ou d’autres professeurs. 

• Eclairer et résoudre les problèmes du groupe, les conflits entre les 
élèves, etc.

• Parler avec les parents du comportement académique et sur le 
comportement de leurs enfants.

• Organiser des jeux pendant la récréation.
• Donner des informations sur les études et les débouchés profes-

sionnels aux enfants, ou à leurs parents. 
Activités de coordination et de gestion dans le centre :

• Les fonctions de direction des études, de coordinateur de filières, 
de cycles, etc.

• Les réunions avec les professeurs du cycle ou du domaine étu-
dié.

• Les réunions avec le directeur, le chef des études, etc.
• Les conseils de professeurs, les conseils de classes, etc.
• Les contacts avec l’administration pour résoudre les formalités 

administratives, etc.
• La confection des horaires, la sélection des livres, du matériel, 

etc.
Devoirs mécaniques :

• Faire l’appel en classe.
• Mettre à jour le registre de la bibliothèque.
• Répondre aux lettres et aux démarches administratives, etc.
• Faire des photocopies, etc.
• Réviser du matériel et des instruments… etc.

Activités d’actualisation :
• La lecture de livre ou de revues professionnelles. Sans relation 

directe avec la préparation de la classe.
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• Assister à des conférences sur les thèmes professionnels.
• Assister à des cours de perfectionnement, des cours d’été, etc.
• Séminaires permanents ou groupes de travail avec les collègues.
• Réalisation d’études universitaires.

Activités culturelles personnelles :
• Activités culturelles : musique, cinéma, etc.
• Lecture de journaux, de livres, etc.
• Pratique de sports.

Guide de travail

1. Parmi les activités énoncées dans la liste ci-dessus, quelles 
sont celles que nous ne réalisons pas dans notre école ?

2. Quelles sont les activités que nous réalisons à l’école et 
qui n’apparaissent pas dans la liste ?

3. Parmi les activités antérieures, quelles sont celles que 
nous avons dû réaliser de manière permanente à l’école 
durant le dernier semestre ? Quelle est celle qui nous a 
semblé la plus intéressante pourquoi ?

4. Restructurons la liste et  réalisons-en une autre en fonction 
de notre pratique et de notre école ?

5. Sélectionnons un thème sur lequel nous aimerions faire 
une recherche et justifions notre choix.

6. Vérifions les auteurs qui ont écrit sur ce thème et quelles 
recherches ont-ils faites.

Sur quoi doit porter la recherche ?
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La recherche 
et la pratique 
 enseignante

OBJECTIF
Donner des éléments sur l’action-recherche ; une modalité 
de recherche qui peut enrichir la pratique des enseignants.

3.1. La recherche sur la pratique en elle même, comme         
      scénario de changement de la culture scolaire7

En guise d’introduction

Une vision globale sur la recherche est présentée dans ce cha-
pitre. Elle est divisée en deux grandes perspectives : la recherche 
sur l’éducation et la recherche dans l’éducation, tout en montrant 
comment cette dernière  ouvre un nouveau chapitre portant autant 
sur les objectifs et les procédures que sur le rôle que jouent les 
enseignants en ce qui concerne la recherche.

On présente ici l’origine de la différence entre ces deux types de 
recherche et leurs implications, ces dernières partant des aspects po-
litiques en passant par la relation entre théorie et pratique,  jusqu’au 
point de vue méthodologique et les collectifs de professeurs en tant 
qu’acteurs de la recherche.

CHAPITRE 3

7Auteur  : 
Mauricio Pérez 
Abril. Conférence 
reproduction de 
document.

La recherche et la pratique enseignante
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a. La recherche sur l’éducation et la recherche 
en éducation

Lawrence Stenhouse, un défenseur de la recherche-action com-
me alternative pour le changement de l’école, fait la distinction clé 
entre deux types de recherche : la recherche sur l’éducation et la 
recherche en éducation. Les recherches du premier type sont celles 
qui sont réalisées par des sujets qui ne sont pas impliqués directe-
ment dans la réalité qui est l’objet de la recherche8 La seconde se 
réfère à celles qui sont réalisées directement par ceux qui sont im-
pliqués depuis le contexte même de leur pratique professionnelle. La 
OCDE9 les désigne comme deux modèles : le modèle Olympique, 
dans lequel la recherche est propre aux scientifiques et ne doit pas 
se confronter à la pratique et le modèle Agora, celui où la pratique 
et la théorie sont unies et où elles sont complémentaires.

Poussons un peu plus loin cette différenciation. Au premier 
type, appartiendraient par exemple les recherches des psycholo-
gues et des sociologues de l’éducation, les linguistes, les mathé-
maticiens, les historiens, les anthropologues, les musiciens, les 
administrateurs de l’éducation… et qui auraient pour résultats de 
la recherche, une production de connaissance, d’objets didactiques, 
d’orientation dans les programmes, de modèles communicatifs, de 
séquences d’apprentissage, de formes d’organisation scolaire… 
Cette production est proposée pour que les écoles se l’approprient. 
Généralement, ces chercheurs font partie d’un centre académique 
(université, institut spécialisé, ONG) ou il s’agit d’équipes d’experts 
qui se regroupent par intérêts académiques ou qui se rassemblent 
autour d’une session concrète et proposée par une entité financière. 
Ces recherches s’orientent selon un système d’intérêts principale-
ment académiques et elles constituent des apports dans le cadre 
de disciplines spécifiques. Ces équipes de recherche peuvent en 
général compter sur de bonnes conditions, ce qui leur permet de 
consacrer le temps et les efforts suffisants à leur travail. Dans le 
contexte latino-américain, la majeure partie des recherches est 
marquée par cette tendance10.

Les recherches du second type correspondent à celles qui sont 
menées par les enseignants et/ou les directeurs d’enseignants et qui 
prennent pour objet d’étude, la réalité scolaire ou un de ces aspects. 
Généralement, ce type de recherche vise à transformer la réalité 
scolaire, l’action investigatrice est très fortement déterminée par 
les variables sociales et politiques du contexte.

8Stenhouse Law-
rence (1987) La 

investigación como 
base de la ense-

ñanza (La recher-
che comme la base 

l’enseignement), 
Morata, Madrid.

 9OCDE (1995) 
La recherche et 

le développe-
ment en matière 
d’enseignement, 

OCDE, Paris.

10« La grande 
partie des in-

novations et des 
recherches ne 

proviennent pas de 
l’école (81.35%). 

Sur 193 projets 
enregistrés dans 
17 pays,  seules 
36 viennent de 

l’école. » Blanco, 
Rosa et Mesina 

Grasiela (2000)  : 
Estado del Arte de 

las innovaciones 
educativas en 

América Latina 
(État de l’art des 

innovations éduca-
tives en Amérique 
Latine) . Santiago, 
UNESCO et CAB.
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« L’université en tant qu’institution moderne est la configu-
ration de l’espace du savoir. Il faut porter ce discours dans 
les écoles et de ces dernières, on peut espérer vérifier que 
ce que pensent les académies est correcte. La prétention de 
vérité et la volonté du pouvoir de l’académie résiste au fait 
de pouvoir trouver des savoirs valides dans d’autres lieux 
(…). J’aimerais penser que les ONG et les enseignants 
(chercheurs de la salle de classe) avancent dans ce champ 
et que leur présence significative dans les sessions publiques 
d’IDEP, soit dû à la reconnaissance du fait que la vérité se 
situe dans une autre partie ».

Herrera, José Dario, La investigación como práctica pedagógica (La 
recherche en tant que pratique pédagogique). CBA, Bogotá. 

b. La recherche sur la pratique en elle-même : une     
      alternative pour la transformation de la culture scolaire

Ceci se caractérise par le fait de reprendre comme principal 
objectif la pratique pédagogique de ceux qui font la recherche et 
cela implique une décision explicite d’engagement avec la trans-
formation de la réalité existante. Cette décision de base concède 
certaines caractéristiques et conditions en ce qui concerne la nature 
même de la recherche et les sujets qui la mènent. Voyons quelques-
unes de ces caractéristiques.

Le caractère politique. En plus d’assumer un engagement 
explicite de changement dans sa propre pratique, ce type de re-
cherche reconnaît les sujets impliqués, avec la complexité de leurs 
déterminations, comme la base pour l’interprétation de la réalité, 
la construction du sens et l’élaboration des solutions.

La relation entre la théorie et la pratique. Une autre caracté-
ristique réside dans le fait que dans ce type de recherche, il s’établit 
une relation dialectique entre théorie et pratique, ce qui n’empêche 
en rien le fait qu’il doit exister un recul nécessaire pour regarder 
de manière analytique l’objet : la propre pratique pédagogique. À 
ce sujet Freire insiste sur le fait que « la distance épistémologique 
nécessaire par rapport à la pratique est opportune »11. En d’autres 
termes : théorie et pratique sont indissociables. 

11Freire Paulo, 
Pedagogía de 
la autonomía 
(Pédagogie de 
l’autonomie), FCE, 
Mexico, 1990.
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Une perspective critique. Ceci est un autre facteur clé. Il 
ne doit pas être considéré à travers un sens contestataire et réac-
tionnaire mais comme la possibilité d’une analyse rigoureuse 
et profonde des conditions déterminantes de sa propre pratique, 
pour compter ainsi sur un contexte clair dans lequel on propose 
une transformation. Il s’agit ici des conditions des dispositifs de 
distribution des significations dans le système éducatif, les modes 
de légitimation des savoirs dans l’école, les formats didactiques, 
les modèles communicatifs et de détenir le pouvoir. Les rituels 
scolaires : rituel d’ouverture (comment débute un cours), rituel de 
l’instruction (j’explique et vous vous taisez), rituel de renforcement 
(les devoirs), rituel de résistance (la copie), rituel de vérification et 
de contrôle (l’évaluation), rituel de fermeture…etc. Tous ces rituels 
sont obligatoirement l’objet d’une réflexion critique.

De la même manière, une attitude critique sur sa propre pratique 
passe par une analyse des objets et des moyens qui sont employés 
dans la culture scolaire ; les livres (leur usage et la manière de les 
utiliser), le matériel non imprimé (quelle fonction pédagogique leur 
est assignée, à quel moment de la séquence didactique doivent-ils 
apparaître), etc. Cette perspective de la recherche est proche des 
idées clés de la pédagogie critique énoncée par H. Giroux, P. Mac. 
Laren, et P. Freire. 

Le dilemme de la méthode. Étant donné qu’il y a une décision 
explicite de changement et une reconnaissance des conditions de 
possibilité de ce même changement, la recherche sur sa propre pra-
tique s’oriente par rapport à des questions authentiques,  formulées 
depuis le centre de la culture scolaire. De cette façon, la nature de 
la question et l’intérêt explicite des sujets de la recherche est ce qui 
détermine la décision du schéma et du centrage que l’on a choisis 
pour la recherche. Ainsi, il est fréquent de trouver des modèles 
quantitatifs au service de la recherche sur la pratique. C’est le cas 
par exemple des études sur la pensée didactique du professeur ou des 
études d’analyses sur le discours tenu en classe où s’élargissent des 
modèles statistiques d’analyse sémantique. Mais l’ultime intention 
est de s’informer sur les conditions qui sont sous-jacentes à la prati-
que pédagogique. En d’autres termes, la technique est subordonnée 
à l’intérêt et à la question posée par la recherche.

Sur le continent latino-américain, on a organisé beaucoup de 
cours de méthodologie de la recherche, avec comme pré-supposé 
que la maîtrise d’une technique fait le chercheur ; on croit même 
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qu’il est possible de cette manière de former à la recherche. Je ne 
nie pas la validité et l’importance des avancés des méthodes de 
recherche, mais la voie de l’instruction de la recherche n’est pas 
pertinente parce qu’elle subordonne l’intérêt de la recherche à la 
méthode. 

Le collectif comme sujet de recherche. Afin de concrétiser 
l’intention de transformation, l’existence d’un groupe d’enseignants 
qui définit et délimite un projet de travail et qui initie le processus 
d’analyse de sa propre pratique est requis. Il s’agira de s’occuper 
de l’analyse de leurs propres pratiques pour identifier des lignes 
directrices de changement et de projets de recherche. Dans cette 
dynamique, il existera nécessairement des moments au cours 
desquels on devra avoir recours à une aide externe, qui sera un 
interlocuteur clair et qui se confrontera avec ce que le collectif 
élaborera et trouvera. De la même manière, il apportera depuis ses 
expériences, des idées et des orientations tant conceptuelles que 
techniques. Il est probable qu’une équipe qui est en train de débuter 
ait besoin d’un échange et d’un accompagnement plus conséquents. 
Cet échange ne doit pas générer de dépendance, au contraire, il 
doit être orienté vers la production de l’autonomie intellectuelle 
de l’équipe de départ.

Se conformer en tant qu’équipe d’investigation signifie donner 
une grande importance et un rôle central à la confrontation des avan-
cées, à travers l’écrit tant à l’intérieur du groupe qu’à l’extérieur. 
Cela signifie nécessairement avancer jusqu’à la production de 
l’écriture publique avec toute la complexité que cela implique. Il 
faut souligner le contraste  entre ce qui  a été réussi et ce qui est 
fait dans d’autres contextes. Ceci indique qu’il est nécessaire d’être 
relié à une communauté académique chaque fois plus grande. C’est 
l’horizon à poursuivre.

« Il n’y a pas d’enseignement sans recherche ni de recherche 
sans enseignement. Ces labeurs sont imbriqués l’un dans 
l’autre. Pendant que j’enseigne, je cherche,  je continue la 
recherche et je me recherche. J’enquête pour tester, en tes-
tant j’interviens, en intervenant j’éduque et je m’éduque. 
Je recherche pour connaître ce que je ne sais pas encore et 
pour communiquer ou annoncer la nouveauté. Aujourd’hui 
on parle avec insistance de l’enseignant chercheur. À mon 
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avis, ce qui existe de la recherche chez l’enseignant n’est 
ni une qualité, ni une manière d’être ni un jeu qui se mêle 
à l’acte d’enseigner. La recherche fait partie de la nature 
de la pratique enseignante ».

Freire, Paulo (1990), Pedagogía de la autonomía (Pédagogie de 
l’autonomie), FCE; México. 

Guide de travail

1. Quelles recherches sur l’éducation avons-nous lues ces 
dernières années ? Quelles institutions ou personnes les 
ont réalisées et sur quel thème ?

2. Quelles recherches en éducation avons-nous réalisées 
au sein de notre école et sur quel thème ? Demandons à 
5 de nos professeurs.

3. Quelles sont celles qui ont été intéressantes ? Pour-
 quoi ?

3.2. La recherche-action pédagogique : un modèle 
de formation pour nos professeurs en activité12

En guise d’introduction

Nous présentons ici une brève histoire de la Recherche-Action 
Pédagogique précisant l’existence d’inspirateurs similaires dans les 
courants sociologiques (sociologie engagée), ceux qui s’expriment 
basiquement dans le type de recherche de l’Action Participative. 

Dans le courant sociologique, n’oublions pas de mentionner 
Orlando Fals Borda, proche du continent latino-américain, Stephen 
Corey (dans les années 40 aux États-Unis d’Amérique), et plus 
récemment, en 1988, l’australien Kemmis.

Dans le mouvement proprement éducatif, mentionnons Sten-
house (Angleterre, 1970) en tant qu’ initiateur, et John Elliot (1980), 
élève et collaborateur qui ont impulsé ce courant.

12Extrait de 
l’article de 

Bernado Restrepo 
Gomez publié in 

Investigación-
Acción 

Pedagógica, 
Rafael Avila 

(compilador), 
Colección 

Pdagogía, Siglo 
XXI.
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a. La recherche-action éducative en perspective

Les antécédents théoriques de la recherche-action peuvent se 
situer à l’époque de la méthode de la recherche-action proposée 
par le psychologue social Kurt Lewin dans les années 40. Lewin 
concevait ce type de recherche comme l’entreprise de personnes, 
de groupes ou de communautés qui réalisent jusqu’au bout une 
activité collective pour le bien de tous. Cela consiste en une pratique 
réflexive sociale dans laquelle interagissent la pratique et la théorie 
à l’aide de regards qui peuvent établir des changements appropriés 
à la situation étudiée et dans laquelle il n’y a pas de distinction entre 
ce qui est recherché, qui recherche et le processus de recherche.

La recherche-action a eu depuis Lewin divers développements 
avec des théories sociales fondatrices diverses et avec des applica-
tions également différentes qui fluctuent entre la Recherche-Action 
Participative, I-A-P, la Recherche Action Educative, liée à la 
recherche des processus scolaires, et la Recherche Action Péda-
gogique, I-A-Pédagogique, focalisée sur la pratique pédagogique 
des enseignants. La première a été développée par la sociologie 
engagée, principalement depuis les années 60 (Fals Borda est l’un 
de ses principaux représentants), alors que la seconde et la troisième 
sont apparues dans les années 50.

b. Premier type ou première application

Elle peut se situer à la fin des années 40 lorsque Stephen Corey 
et d’autres ont lancé, à l’université de Columbia où Kurt Lewin était 
défenseur de la recherche-action, le mouvement de l’enseignant 
chercheur. En 1953, Corey, professeur du Collège de l’université 
de Columbia, publie avec d’autres professeurs de cette même 
université, une œuvre sur la recherche-action comme une méthode 
pour améliorer les pratiques scolaires. Corey conçoit alors cette 
méthode comme celles des processus de recherche conduits par des 
groupes de professeurs de leur école et qui tendent à comprendre 
leur pratique éducative et à la transformer. Plus concrètement, il 
la définit comme « une étude réalisée par des collègues, dans un 
contexte scolaire et à partir de résultats d’activités afin d’améliorer 
l’instruction ». Ce professeur de l’Université de Columbia, influencé 
par la pensée de son collègue, Kurt Lewin, a mis l’accent sur le lien 
entre la recherche sociale et les mouvements sociaux de l’époque. 
Malgré la première application de la recherche-action à l’éducation 
et de la recherche sur le développement du programme, on ne peut 
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pas encore parler de l’application de la transformation de la pratique 
pédagogique du maître. 

De la même manière Stephen Kemmis, de l’université de Dea-
kin en Australie, a pensé à la recherche-action comme une activité 
collective qui tend vers la transformation des processus éducatifs 
associés à des processus sociaux et en définitive qui tend à une 
amélioration sociale.

c. Le second type ou la seconde application

On peut remonter, de manière plus frappante à la décennie des 
années 70 lorsque Stenhouse, réformateur du programme des hu-
manités en Angleterre, clame la recherche naturaliste de l’éducation 
et non la recherche positiviste, centrée sur l’intérieur de l’école et 
des processus éducatifs réalisés par les enseignants. Son élève et 
collaborateur John Elliot, a poursuivi dans cette voie et a publié une 
œuvre sur la Recherche-Action en Education (1994), dans laquelle 
il fonde cette proposition. Elliot souligne que la Recherche-Action 
appliquée à l’éducation a à voir avec les problèmes pratiques et 
quotidiens définis par les chercheurs à l’intérieur d’un champ de 
connaissance. 

Selon Stenhouse et Elliot, l’enseignement n’est pas une activité 
réalisée par les professeurs, et la recherche sur l’enseignement 
est une autre activité qui est l’affaire de chercheurs externes et 
d’autres disciplines. Cette séparation entre les chercheurs et les 
enseignants a été la situation prédominante dans le passé. A ce 
sujet, Stenhouse dans son ouvrage Recherche et développement 
du Programme Scolaire, en 1981, se centre sur la recherche au 
sein de la classe et affirme : « La grande partie du travail réalisé 
dans ce domaine (recherche sur l’enseignement) s’est basée sur 
des observateurs qui étaient plus chercheurs qu’enseignants. En 
général, lesdits chercheurs se sont plus intéressés à construire une 
théorie sur l’enseignement et à communiquer des observations à 
la communauté de chercheurs qu’à améliorer les cours qu’ils ont 
étudiés. On ne peut affirmer ceci pour toute la littérature publiée à 
ce sujet mais il existe toujours des traces de cette séparation entre 
chercheurs et professeurs ».

Face à cette situation, Stenhouse propose d’intégrer dans 
l’enseignement trois rôles : le chercheur, l’observateur et le pro-
fesseur. De la même manière il affirme : « Dans mon concept, ceci 
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est parfaitement possible et lorsque le professeur pose clairement 
la raison pour laquelle il prend le rôle de chercheur, c’est pour 
développer de manière positive son enseignement et faire mieux 
les choses ».

Stenhouse, en considérant le concept de « professionnalisme 
au sens large » de l’enseignement, essentiel pour une recherche et 
un développement bien fondé du programme, indique également 
que les caractéristiques de ce professionnel sont :

• L’engagement de remettre systématiquement en question 
l’enseignement imparti par soi-même comme la base du 
développement.

• L’engagement et l’habileté pour étudier la manière 
d’enseigner.

• L’intérêt pour le questionnement et la mise à l’épreuve de 
la théorie dans la pratique moyennant l’usage des dites ca-
pacités.

En considérant la pratique de l’enseignement comme une 
activité réflexive qui est orienté vers l’amélioration, la division du 
travail n’a pas de sens pour assumer un ensemble de devoirs (même 
si Stenhouse valorise l’accompagnement des enseignants par des 
chercheurs externes). La recherche dans les classes apparaît alors 
comme une alternative à la recherche sur l’éducation et comme 
une caractéristique d’un professionnalisme au sens large de la 
part du professeur face au professionnalisme en général restreint 
des enseignants. En effet, il s’agit d’un professionnalisme limité 
lorsque l’on met en pratique des théories et des recherches faites 
par d’autres.

Guide de travail

1. Selon le texte, quelle est l’origine et le développement 
de la recherche en tant que science ?

2. Quelles positions ont Kemmis et Stenhouse au sujet de 
la recherche des enseignants ?

3. Quels avantages mais aussi quelles difficultés peut  pré-
senter la recherche en classe aux enseignants ?

La recherche et la pratique enseignante
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4. Quelle est ou devrait être la relation entre la FORMA-
TION, la RECHERCHE et L’INNOVATION ?

5. Dans un tableau similaire à celui ci-dessous, faites une 
synthèse analytique du contenu des lectures réalisées 
dans ce chapitre.

6. Discutez entre collègues des résultats de la synthèse 
réalisée.
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Expériences 
de recherches

OBJECTIF
Il s’agit ici de présenter deux expériences de recherche à 
partir desquelles les éducateurs pourront avoir une vision 
d’ensemble et s’approprier quelques éléments qui les 
aideront à dessiner de manière précise leur schéma de 
recherche.

4.1. La récréation : les enseignants lors d’une expérience 
de recherche-action13

Présentation

Dimension Éducative s’est proposé de réaliser un travail qui 
servira de référence pour que de nombreux professeurs  se motivent 
à analyser leur pratique quotidienne.

Il faut tenter de s’inscrire dans une démarche selon les principes 
suivants :

a. Il s’agit d’un exercice de recherche.
b. Il faut partir du principe que la meilleure manière d’apprendre 

à mener une recherche est de rechercher.

CHAPITRE 4

13Recherche 
réalisée par 
German Mariño, 
de Dimension 
Éducative avec 
l’aide de l’IDEP, 
Institut pour 
la Recherche 
Éducative et de 
Développement 
Pédagogique.
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c. La recherche s’inscrit à l’intérieur d’un cadre de la recherche 
action dans la classe, développé par les auteurs L. Stenhouse 
et J. Elliot14.

d. La recherche se propose d’améliorer les pratiques quotidien-
nes des enseignants.

e. Il est bon d’utiliser le centrage ethnographique comme 
perspective et stratégie de base afin de mettre en pratique 
la recherche. On peut ainsi la nommer Recherche Ethnogra-
phique pour l’Action (IEA)15.

f. Il est enfin bon de reconnaître que le chercheur n’est pas 
nommé chercheur par décret mais par le biais d’un long 
processus. Ainsi, son intention initiale est modeste ; il ne 
s’agit pas de faire une étude ethnographique profonde depuis 
le départ sinon de s’approcher graduellement des niveaux 
de complexité plus élevés.

En ce qui concerne les bases des principes antérieurs, une ex-
périence avec des professeurs est organisée cette expérience doit se 
convertir en un point de référence pour les enseignants qui désirent 
faire quelque chose de semblable. C’est un travail qui se réfère à 
des situations concrètes, vécues dans les écoles publiques, et donc 
être facilement répété.

A. Caractéristiques

1. Constitution de l’équipe de recherche

L’équipe constituée pour la réalisation de cette expérience peut 
être illustrative. Elle était formée par les professeurs du district:

• Herbert Vargas, professeur d’anglais en primaire, à l’école 
Sorrento, licencié en Langues de l’Université Nationale. Il 
a effectué une spécialisation à l’Institut Caro y Cuervo.

•  Apolinar Escarria, professeur de mécanique industrielle à 
l’Institut de Techniques Industrielles, Licencié en Science 
de l’Éducation, à l’Université Pédagogique. Il a effectué une 
spécialisation en machinerie de contrôle numérique.

•  Josefina Gomez, professeur de mathématique en 6ème, 9ème et 
10ème  au collège Tomas Carrasquilla, licencié en Physique 
et Mathématiques à l’Université Libre.
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Comme nous pouvons l’observer, il s’agit de professeurs qui 
ont des profils similaires aux autres professeurs du primaire et du 
secondaire.

2. La délimitation thématique

La constitution de l’équipe se trouve intimement liée à 
l’éventuel thème de travail.

Etant donné que cela doit être un thème en commun, les inté-
grants doivent être capables de l’aborder. Dans ce cas, la thématique 
choisie est la récréation. Un sujet qui permet une grande hétéro-
généité (différents collèges, niveaux et différentes spécialités) au 
sein du groupe qui peut prendre en charge ce travail.

D’autre part, le thème ne peut pas être trop large parce qu’on 
prend le risque de s’en éloigner. Un thème comme l’enseignement 
des sciences sociales pour un niveau scolaire quelconque déborde 
les limites d’une modeste équipe et le convertit en une tâche de 
grande envergure qui peut seulement être assumé dans des condi-
tions spéciales (de temps, de coordination, de travail…).

La thématique ne doit pas seulement être accessible mais  doit 
aussi être définie par les participants.

3. La coordination

Le travail avait pris de l’avance grâce à la coordination de Di-
mension Educative, mais aurait tout aussi bien pu être entièrement 
réaliser par les intégrants du groupe de recherche.

Il est évidemment préférable d’être aidé par un coordinateur 
externe.

4. Le traitement de l’information

Le processus détaillé sera décrit à mesure que nous présenterons 
les différents moments et étapes. Cependant, on peut signaler que 
le travail se fait à partir de l’analyse de ce qui est écrit dans les 
carnets de notes16.  Ces derniers étant élaborés quelques heures après 
l’observation. Ils prennent en compte les notes mnémotechniques 
qui sont faite sur le terrain et qui aident à la mémorisation. (Il s’agit 
d’un petit cahier). Ceci évite de passer tout le temps à écrire, ce qui 

16Le carnet de notes 
est une technique 
ou un instrument 
par le biais duquel 
le chercheur 
enregistre et 
annote, de manière 
systématique, ce 
qu’il voit, ce qu’il 
entend ou ce qu’il 
sent. Il est suggerer 
de faire un registre  
quotidien pour ne 
perdre et laisser 
des informations en 
mémoire.
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empêche d’observer attentivement et qui évite que l’observateur se 
convertisse en personne observée.

Ce qui a été écrit est ensuite lu en groupe et est discuté. La mise 
en commun fait surgir des aspects qui font référence à ce qui a été vu 
par chaque participant, elle met en évidence des lacunes, des biais 
idéologiques, des coïncidences…etc. C’est à partir des conclusions 
de chaque réunion que l’on peut programmer de nouvelles tâches, 
en provoquant un processus permanent de recherche et d’analyse 
d’informations.

En ce qui concerne le temps, l’équipe doit consacrer une période 
durant la semaine pour le travail de la prise de notes, une autre pour 
l’écriture et une autre pour les réunions de groupe. Les réunions 
ne doivent pas être trop espacées comme elles ne doivent pas être 
trop rapprochées. Elles doivent également être courtes. Dans le 
cas qui nous intéresse, il a été consacré entre 30 et 45 minutes 
hebdomadaires (la durée d’une récréation) pour le travail de prise 
de notes sur le terrain, une heure pour l’écriture et deux heures 
pour la réunion.

En ce qui concerne la durée de la recherche, il ne faut pas oublier 
que le groupe, après la recherche doit continuer son travail par le 
biais d’une action qui tend à qualifier la pratique éducative. La durée 
totale (recherche et action) pourrait atteindre un maximum d’un 
an. Il ne s’agit pas de s’embarquer dans de longues recherches qui 
coupent tous les efforts lorsque vient le moment d’intervenir alors 
qu’il n’y a plus assez de temps. Il est plus motivant de faire des peti-
tes enquêtes, qui ne se traduisent rapidement en petits changements 
que dans de grandes recherches qui n’aboutiront jamais.

Il est également indispensable de dire que la recherche ne se 
limite pas seulement à ce qui est observé pendant le travail sur le ter-
rain. En principe, les yeux n’interviennent pas seuls (l’observation) 
tous les sens sont mis en action. D’autre part la recherche met  en 
jeu nos savoirs préalables (par exemple, ce que nous croyons qu’est 
une récréation) et tout ce que nous pouvons reccueillir des autres 
(en faisant des entretiens par exemple).

Il s’agira alors d’observer (au sens large), de nous écouter et 
d’écouter.

En ce qui concerne la lecture de documents (cahiers, vidéos, 
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photos…etc.) et de livres, il est important de souligner que dans 
cette expérience en particulier, les documents n’ont pas été con-
sultés comme cela doit être le cas habituellement lors d’un travail 
ethnographique. Les documents sur la récréation n’ont pas été 
trouvés (du moins dans l’information que nous avons trouvée en 
Colombie).

Il est évident que dans la mesure où ces informations existent, il 
est important de les considérer, en autre pour les convertir en thème 
de discussion. Dans le diagramme 1, nous présentons le parcours 
suivi pour le traitement de l’information.

Diagramme N°1

        Le traitement de l’information

5. Etapes de travail

Les étapes de travail peuvent se regrouper en deux grands 
blocs : la recherche et l’action. A l’intérieur de chacun d’entre 
eux, il existe divers composants comme vous pouvez le voir dans 
le diagramme N° 2.
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      Dans la recherche, on trouve la localisation, la constitution, 
le fonctionnement et la compréhension.

La localisation fait référence aux notions d’espace et de temps 
où sont présentés les événements, et répond basiquement aux 
questions Où ? et Quand ?
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La constitution est l’instance où s’expliquent les composantes 
structurelles de l’expérience et qui renvoie aux questions : quoi ? 
qui ? qui fait quoi ?

Le fonctionnement nous amène à rechercher les interactions au 
travers des questions suivantes : comment ? avec quoi ? quand ?

Finalement, l’enquête implique des compréhensions, lesquelles 
contiennent parfois des explications (pourquoi ?) et l’implication 
(les conséquences).

D’autre part, il est nécessaire d’éclaircir le fait qu’il ne s’agit pas 
d’un processus linéaire. C’est-à-dire qu’il n’existe pas de manière 
stricte un premier, un second et un troisième pas. C’est dans une 
certaine mesure qu’ils se donnent de manière simultanée. Quoi 
qu’il en soit, disséquer la stratégie n’est pas seulement nécessaire 
pour réussir à l’expliquer mais cela sert également à définir un 
centre de gravité malgré le fait d’être et d’agir en spirale perma-
nente. Dit d’une autre manière, l’accent est mis sur un aspect en 
particulier ou sur un autre selon les moments. Il est très important 
que cela soit clair pour pouvoir avancer et ne pas se perdre dans 
les informations. 

Cette étape de recherche nous permet en quelque sorte de faire 
un diagnostic ou un état des lieux de la réalité, une fois réalisée, il 
nous faut passer à l’action. Cette dernière se compose de 3 éléments 
que sont le schéma, l’exécution et l’évaluation de l’action.

Nous allons maintenant présenter les étapes (et blocs) mention-
nées en utilisant comme illustration l’expérience réalisée. 

B. L’expérience

1. Localisation

Le moment de la localisation correspond à celui où l’on met en 
avant une situation globale d’espace-temps. Précisons cela à partir 
du cas de la récréation. 

L’espace se caractérise par le lieu où se déroule la récréation. 
Combien de mètres carrés mesure la cour ? Que contient-elle ?…
etc.
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Identifier cet espace est important. Dans ce cas précis, les ter-
rains (de football par exemple) sont utilisés pour un championnat 
et l’espace restant,  1500 m2, doit être partagé entre 1600 élèves, 
ce qui fait un peu moins d’un mètre carré par élève. 

Le temps, dans le cas de l’exemple de la récréation (la durée et 
le moment), varie lorsqu’il y  a plusieurs récréations. 

2. Constitution

L’étape de constitution fait référence à l’identification et à la re-
lation entre les éléments structurants du topique qui est recherché.

Ici, la recherche initiale est naturellement destructurée. On ne 
recherche rien en particulier, on réalise une espèce d’exploration. 

Les éléments vont surgir (en tant que produit d’une analyse 
mais ces derniers ne vont pas parler d’eux-mêmes, il faut les faire 
parler), au fur et à mesure que l’on écrit dans le journal de bord.
Voyons-en quelques exemples :

Date : 31 mars 1997.
Heure : de 10h à 10h20.
Collège : Tomas Carrasquilla. 
Moment : récréation du matin.

Il est dix heures du matin, la sonnerie a retenti. Quelques 
élèves sortent en courant, certains ont un goûter à la main 
et d’autres de l’argent. Tous ont ce même désir de se reposer 
et de jouer un peu.

Ils essaient tous dans la cour de former des groupes entre 
amis et ils se mettent à discuter. L’espace de la cour est 
trop réduit pour permettre de pratiquer certaines activités 
sportives.

Les élèves les plus jeunes, les sixièmes et les cinquièmes 
passent leur temps à courir dans la cour ou à embêter leurs 
camarades.

Les adolescents se réunissent à la coopérative pour acheter 
des friandises ; une grande majorité ne fait pas la queue et 
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les plus grands poussent les plus petits pour prendre leur 
place. Il est intéressant de voir comment certains partagent 
le goûter qu’ils ont apporté. Certains élèves forment des 
groupes pour recopier leurs devoirs.

D’un moment à l’autre la cloche sonne indiquant le moment 
de rentrer en classe et les élèves se pressent pour aller à la 
coopérative voir s’ils peuvent acheter quelque chose à la 
dernière minute. Les premiers entrent calmement et durant 
les 5 dernières minutes, les autres courent pour entrer dans 
la classe et ne pas rester dehors.

En analysant le journal de bord précédant nous pouvons iden-
tifier (de manière provisoire) quelques-uns de ces éléments qui 
constituent la récréation :

Le premier élément est celui de la nourriture. Certains mangent 
ce qu’ils ont amené et d’autres achètent. Un second élément est le 
jeu. Dans ce cas, il s’agit des plus jeunes. Certains utilisent aussi 
le moment de la récréation pour recopier les devoirs (troisième 
élément).

Trois grandes événements se détachent dans le journal : manger, 
jouer et recopier les devoirs.

Comme on peut l’observer, le texte nous donne plus 
d’informations qui doivent être conservées pour la suite du travail ; 
il nous précise par exemple que le fait de manger a deux moda-
lités, celle de consommer ce qu’ils ont apporté et celle d’acheter. 
Mais en plus, il nous dit que lors de l’achat, « les grands piquent 
la place des plus petits ».

Cependant, étant donné que nous nous trouvons à l’étape de 
la constitution, donnons la priorité à la lecture de l’information 
pertinente.

Ensuite, un autre journal est présenté (rédigé également le pre-
mier jour) qui mettra en évidence l’importance de la comparaison 
pour identifier les éléments structurants.
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Institut Technique Industriel Pilote
Le 31 mars 1997.

Il est 9h20. Il règne une grande tranquillité en ce jour de 
retour de vacances, après une semaine de repos de la se-
maine sainte. La cloche sonne la première récréation de la 
semaine. Une grande confusion commence entre les niveaux 
6ème et 7ème qui sortent de la classe pour se précipiter dans 
l’interminable queue afin de se procurer le rafraîchissement 
que l’institution vend à très bas prix. Pendant ce temps la 
musique du groupe Niche est diffusée par les hauts parleurs. 
La musique adoucit cette première journée.

Au même moment, les étudiants des niveaux supérieurs 
commencent à jouer au basket et au football. Ce sont des 
jeux qu’ils ont programmé à l’avance. Les étudiants des 
niveaux intermédiaires, entre 14 et 16 ans, poussent les 
plus petits pour se mettre dans la file de la cafétéria et des 
kiosques. 

Le professeur Rosas, coordinateur de la discipline, passe 
au second étage et s’impatiente lorsqu’elle annonce aux 
étudiants qu’ils doivent quitter les classes, les couloirs 
et les escaliers. A 9H45, la sonnerie retentit une nouvelle 
fois ; rapidement les petits (filles et garçons), défilent aux 
toilettes. Les professeurs de discipline se rappellent qu’ils 
doivent récupérer les papiers et vider la cour de récréation. 
La classe d’éducation physique commence. Tout le monde 
se met au travail et les employés de la cafétéria ramassent 
les emballages vides. 

En reconstruisant les éléments qui surgissent du journal, nous 
pouvons trouver ces nouveaux éléments suivants :

• Aller aux toilettes.
• Faire du sport.
• Collecter des déchets.

Par la suite, on met en évidence certains de ces éléments, par 
exemple le fait d’aller aux toilettes, et on se rend compte que cela 
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que l’institution vend à très bas prix. Pendant ce temps la 
musique du groupe Niche est diffusée par les hauts parleurs. 
La musique adoucit cette première journée.

Au même moment, les étudiants des niveaux supérieurs 
commencent à jouer au basket et au football. Ce sont des 
jeux qu’ils ont programmé à l’avance. Les étudiants des 
niveaux intermédiaires, entre 14 et 16 ans, poussent les 
plus petits pour se mettre dans la file de la cafétéria et des 
kiosques. 

Le professeur Rosas, coordinateur de la discipline, passe 
au second étage et s’impatiente lorsqu’elle annonce aux 
étudiants qu’ils doivent quitter les classes, les couloirs 
et les escaliers. A 9H45, la sonnerie retentit une nouvelle 
fois ; rapidement les petits (filles et garçons), défilent aux 
toilettes. Les professeurs de discipline se rappellent qu’ils 
doivent récupérer les papiers et vider la cour de récréation. 
La classe d’éducation physique commence. Tout le monde 
se met au travail et les employés de la cafétéria ramassent 
les emballages vides. 

En reconstruisant les éléments qui surgissent du journal, nous 
pouvons trouver ces nouveaux éléments suivants :

• Aller aux toilettes.
• Faire du sport.
• Collecter des déchets.

Par la suite, on met en évidence certains de ces éléments, par 
exemple le fait d’aller aux toilettes, et on se rend compte que cela 
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se passe de la même manière dans d’autres écoles,  même si cela 
n’a pas été signalé. Il serait nécessaire d’enquêter sur ce qui se passe 
avec les poubelles. Ce qui précède est un exemple clair de comment 
surgit la construction des éléments structurants et de comment 
peuvent se définir les nouveaux champs d’observation.

3. Quoi ? (Qu’est-ce qui se passe)

Peu à peu, au fur et à mesure que les jorunaux de bord se 
complètent et sont confrontés, on peut montrer le fait qu’une 
récréation est constituée principalement de :

• La sortie.

• L’utilisation des toilettes.

• Du fait de manger (les goûter et ce qu’on achète)

• Des activités ludiques et/ou sportives.

• Autres activités (les appels téléphoniques, les devoirs, les 
conversations…etc.)

• De la collecte des déchets.

• L’entrée en classe.

4. Qui fait quoi ?

Comme on le voit, on a répondu à la question : qu’est-ce qui 
se passe (se fait) ?

Dans cette étape, on commence également à caractériser les 
articulations internes des composantes conceptualisées. 

Pour réussir on met en avant une recherche guidée, qui basi-
quement cherche des réponses : Qui fait quoi ? c’est-à-dire, qu’il 
s’agit d’établir des relations entre qui et quoi.

Pour continuer, il s’agit ici d’inclure certaines réponses qui 
résultent de cette étape de la recherche, en ce qui concerne la 
composante manger :

Expériences de recherches
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COLLÈGE TOMAS CARRASQUILLA

MANGER

On observe que face à la composante manger, il est possible de 
détecter différents modes : on achète ou on apporte de la maison.

On obtient en plus des éléments pour configurer des transitions. 
Les plus petits apportent leurs sacs. Les moyennes sections, même 
s’ils apportent également de la nourriture, commencent à entrer dans 
le restaurant ou la coopérative. Les plus grands, en majorité vont 
acheter, même si certains d’entre eux apportent de la nourriture de 
la maison cachée dans leur sac.

Comme on peut le remarquer, il est également facile d’observer 
un autre type de vente, illégale celle-là. Il s’agit des étudiants            
« pirates » qui vendent « en cachette » les aliments que l’on ne 
trouve pas à la coopérative.

Il est alors possible de dire qui mange quoi, c’est-à-dire ce que 
mangent les différents groupes d’élèves.

À la coopérative, les moyens consomment : des boissons 
gazeuses, des beignets, des frites, des jus de fruits… À la 
sortie des ateliers et à certains endroits stratégiques de la 
cour, certains élèves vendent à la sauvette du chocolat, des 
aliments faits maison ou des friandises de contreband, qui 
sont achetés de manière discrète (cela peut être sanctionné) 
par les élèves de première et de terminale. 

La majorité des plus grands achètent en plus des glaces. Il y en 
a très peu qui mangent des fruits.

4, 3, 2ème, 1ère 4, 3ème, 2nde, 1ère 2nde, 1ère
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En fonction des différentes activités en dehors de l’acte de 
manger et au fur et à mesure que l’on systématise l’information 
dans le journal de bord, ce type de tableau apparaît :

Chacune de ces cases proposées, sont présentées et débattues 
en groupe ce qui met en évidence les qualités et les limites de cha-
cune. Les catégories crées pour classer les activités, par exemple, 
peuvent ne pas être très bien choisies. En les comparant, on se 
rend compte que l’on peut les classer de différentes manières et 
les articuler autrement. 

L’analyse au sein du groupe doit conduire à affiner ce qui a été 
écrit. Les nouvelles recherches de terrain (les observations et les 
entrevues), guidées par les inquiétudes spécifiques vont rendre 
notre point de vue plus complexe. 

5. Le fonctionnement

Il s’agit d’une instance qui donne de l’intensité et du mouvement 
et qui se fait également au travers de recherches ciblées. Il répond 
à certaines questions telles que : Comment ? Avec quoi ? Quand ? 
Des questions sur les façons d’opérer.

Si l’un des jeux identifié est par exemple celui du jeu des pièces, 
il faut rechercher les règles, ce qui est mis en jeu, le type d’enfant qui  
pratique ce jeu et le lieu où il se joue. Ainsi, le regard devient une 
espèce de loupe en étant associé au topique de la recherche. C’est 
à ce moment là que l’on peut poser des regards qui vont permettre 
des lectures sur le fonctionnement. 

Expériences de recherches
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Le jeu des pièces se joue en groupes de 5 à 8 enfants. Il 
s’agit de lancer une pièce de monnaie, toutes de la même 
valeur, dans un creux. L’enfant qui atteint le creux avec sa 
pièce remporte toutes les autres pièces. Si aucune pièce 
n’atteint le creux, il gagne celles qui sont les plus proches. 
Comme ils jouent de l’argent (malgré l’interdiction qui en 
est donné au sein de l’école), ils doivent se situer dans un 
endroit à moitié caché pour que le surveillant ne puisse 
pas les voir.

6. La compréhension

L’étape de compréhension répond aux questions de bases : 
Pourquoi ? À quoi cela sert-il ? Quelles sont les implications ? Il 
s’agit de s’aventurer dans l’explication des faits rencontrés. Des 
exemples au sujet de la récréation peuvent être :

L’inquiétude par rapport au fait de savoir pourquoi les élèves 
sont collés les uns aux autres, qu’ils se poussent et se battent par-
fois en faisant la queue à la coopérative, peut trouver une réponse 
éventuelle du style : il n’y a qu’un seul point de vente et les grands 
ne respectent pas les droits des plus petits. 

À la question : Pourquoi la valeur nutritionnelle de la nourri-
ture vendue n’est-elle pas contrôlée ? Une réponse peut être 
imaginée : Parce que ce point de vente est loué et sa direction 
n’intéresse personne.

Pourquoi les élèves qui vendent à la sauvette remportent-ils un 
tel succès ? Serait-ce parce qu’ils vendent des aliments chauds et 
vite périssables (mais très appétissant) comme des beignets, des 
sandwichs et non pas de la nourriture sous vide ? 

Il y a beaucoup d’autres questions (auxquelles il faudrait tenter 
de répondre) :

•  Que se passe-t-il à la récréation lorsqu’il pleut ?

•  Quels effets ont les programmes de musiques transmis par 
hauts  parleurs ?

•  Pourquoi des jeux comme la bombe à eau existent-ils ?
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•  Pourquoi les déchets ne sont-ils pas mis à la poubelle ?

• Le nombre de toilettes existants est-il suffisant ?

• Que faut-il faire avec les adolescents qui profitent des entrées 
et des sorties dans les escaliers pour embêter les filles ?

C. L’action

1. Le schéma

Une fois les étapes de recherche conclues, les efforts se con-
centrent vers une recherche de solutions aux problèmes rencontrés. 
Il s’agit à ce moment de voir les stratégies possibles afin de trans-
former la réalité abordée. 

Des propositions de différentes portées surgissent alors. Certai-
nes sont seulement réalisables à long terme, d’autres en revanche 
peuvent être mises en pratique immédiatement Voyons quelques 
exemples.

Une mesure judicieuse mais très difficilement applicable fait 
référence au schéma architectural. Dans ce cas les professeurs 
n’interviennent évidemment pas (Il s’agit également d’une variable 
en relation avec le coût, ce qui aggrave encore plus le problème).

Les collèges et les lycées sont construits selon la logique qui 
veut que les salles de classe soient toutes orientées autour d’une 
cour afin de mieux surveiller et contrôler les élèves (comme c’est 
le cas dans les prisons). Ce qui précède explique l’impossibilité 
d’organiser des récréations en fonction des niveaux et à différentes 
heures. Le bruit provoqué à ces heures est si important qu’il gênerait 
les élèves en cours.

Si l’architecture incluait plusieurs cours de récréation éloignées 
des salles de classe, il serait possible d’avoir plusieurs moments de 
récréation voir plusieurs récréations en même temps. 

Donnons un autre exemple, cette fois-ci en relation avec la 
coopérative qui serait une proposition moins ardue : il s’agirait 
de réglementer le service en faisant des contrats de 6 mois pour 
pouvoir évaluer et ceci mènerait aussi à exiger un grand nombre 
de vendeurs et de points de vente, ce qui  permettrait d’évacuer 
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rapidement et de manière organisée les élèves. Il y aurait ainsi des 
files d’attente moins importantes ce qui permettrait de mettre fin 
au problème des élèves qui ne respectent pas la queue et dépassent 
leur camarades. De la même manière, il conviendrait de décider 
du type d’aliments qui peut se vendre en considérant non seule-
ment la qualité nutritive mais également d’autres aspects tels que 
l’emballage (les bouteilles de verres sont dangereuses puisqu’elles 
se cassent facilement).

Une mesure comme la précédente peut sans doute affecter les 
intérêts économiques de certains. 

Au sujet des poubelles, il faudrait se demander pourquoi on 
permet de jeter par terre les déchets puisque tous les jours il y a une 
classe qui est chargée de les collecter (parfois ce sont les élèves 
punis qui le font). Est-ce formateur ? Ne faudrait-il pas commencer 
par ajouter plusieurs poubelles tout en mettant en valeur la propreté 
dans les différentes classes ?

D’autres possibilités de stratégie d’amélioration du temps de 
récréation sont celles décrites par les enseignants eux-mêmes dans 
les textes suivants :

Au sujet des activités développées par les enfants au 
moment du repos, on peut observer que l’espace est assez 
réduit. Les élèves se retrouvent à l’étroit, ce qui provoque 
de la tension et du stress entre eux, créant ainsi certains 
conflits. Il serait recommandable d’avoir un espace plus 
grand avec des espaces verts et plus de terrains de sport. 
On pourrait également mettre de la musique douce afin 
d’atténuer l’agressivité et la tension.

(Témoignage d’un autre professeur) :

Je suis préoccupé par l’idée qu’il n’y ait pas d’espace vert, 
tout se passe sur l’asphalte, le béton. D’autre part, il est né-
cessaire d’avoir un espace pour les jeux d’intérieur comme 
le ping-pong, les échecs, les dames… L’introduction de jeux 
de salon contribuerait à éviter la prolifération de jeux de 
hasard qui ont été détectés. Cela solutionnerait également 
en partie les problèmes qui surgissent quand il pleut. 
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Les tours de surveillance requiert la présence de plus de pro-
fesseurs afin de détecter la vente clandestine (les friandises 
ou autres aliments…). Cette situation peut devenir risquée 
jusqu’au point de se transformer en trafic similaire à celui 
de drogue. Souvenons-nous « qu’il vaut mieux prévenir 
que guérir ». 

Le déroulement de championnat à l’heure de la récréa-
tion ne permet pas à tous de profiter des terrains : il est 
recommandé d’avoir un calendrier de rencontres sportive 
(si possible les samedis).

2. Exécution et évaluation

Il reste à réaliser pour cette étape de l’action, les moments 
signalés dans le titre. Il s’agit, comme nous l’avons annoncé dès 
le début, de travailler avec l’optique de la Recherche-Action dans 
la classe. C’est pour cela que la recherche représente la moitié du 
chemin, car on effectue cette recherche pour améliorer la pratique 
éducative quotidienne.

A propos des recommandations opérationnelles, l’étape de 
l’action devrait se dessiner pour un semestre maximum. De cette 
manière, en une année complète, le travail dans son intégralité 
pourrait être effectué (recherche et action). Il est préférable de se 
donner des objectifs à court terme et ajustés à l’année scolaire en 
cours pour faciliter son suivi et pour augmenter la motivation des 
participants. 

Il n’est pas peu de dire que l’action doit impliquer la participa-
tion des élèves. Il ne s’agit pas de prendre la position orthodoxe par 
laquelle Tous doivent faire de tout , tout le temps puisqu’il existe un 
certain nombre de ces expériences qui ont échoué. Il s’agit plutôt 
d’impliquer les élèves sur des thèmes qui les touchent. Il n’est par 
exemple pas question que les élèves décident du nombre de profes-
seurs qui doivent surveiller une récréation ou de ce qu’ils doivent 
faire. Ce type de décisions appartiennent au corps enseignant.

Expériences de recherches
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Les enseignants participant à cette expérience ont développé 
divers projets : le premier a été  la vente de jus de fruits naturels pour 
remplacer les sodas. Cela n’a pas été évident puisque les premiers 
qui ont protesté furent les élèves. De plus, la quantité de jus de fruit 
à préparer était difficile à définir au début. Il en manquait ou au 
contraire, il y en avait trop (avec le risque de devoir le jeter). 

Dans un des collèges, la réussite de la vente a également 
été possible grâce à une seconde personne qui organisait la file 
d’attente des petits et celle des grands. L’adjudicataire du point 
de vente a commencé par se plaindre, mais la peur de perdre le 
contrat d’exploitation l’a fait accepter (à contrecoeur) les nouvelles 
conditions.

Il n’a pas été possible d’organiser les petits championnats 
sportifs les samedis car le professeur à charge travaillait déjà les 
samedis dans un autre endroit. Par ailleurs les terrains étaient prêtés 
à un club du quartier. Deux tables de ping-pong ont été installées 
dans un endroit couvert, cela fut un grand succès. 

D’autres résultats ont été :

• Les vendeurs clandestins  sont devenus encore plus clandes-
tins.

•  Il n’y a plus eu de jeu d’argent (du moins c’est ce que l’on 
pense).

•  La bataille contre les déchets seulement été gagnée dans un 
seul collège.

•  Dans un autre collège, on a commencé à sortir les plus petits 
dans un parc proche de l’école où il y avait des balançoires. 
Il a fallu rallonger le temps de repos mais cela a considéra-
blement amélioré la qualité des récréations.

•  Enfin, beaucoup de choses n’ont pas pu se faire, mais le mi-
nimum réalisé a démontré qu’il n’y avait pas de justification 
au fait de rester les bras croisés.

3. La socialisation

Finalement la socialisation (dernière étape), implique deux 
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grandes tâches : la rédaction  et la circulation du travail du mémoire 
de recherche et le débat à son sujet.

Pour l’écriture du mémoire, il faut reconstruire le vécu et re-
construire le chemin effectué entre ce qui a été pensé et ce qui a 
été réalisé. Le devoir de mémoire est plus ardu en cela qu’il doit 
être synthétique, humain et profond. Dit d’une autre manière, cela 
ne doit pas être un pavé ni un texte superficiel. L’écriture permet 
d’archiver le vécu mais c’est par-dessus tout un mécanisme rapide 
pour diffuser et confronter le contenu de la recherche.

De cette manière, le bénéfice d’une telle tâche ne concerne pas 
seulement les acteurs de l’expérience mais peut également rendre 
service aux autres enseignants (et élèves) qui rencontrent des pro-
blématiques similaires.

Guide de travail

1. En groupe, essayons de répondre aux questions suivan-
tes :

•  Quels sont les éléments de l’expérience présentée qui 
nous paraissent intéressants et pourquoi le sont-ils ?

•  Quelles interrogations gardons-nous au sujet de 
l’expérience de la recherche sur la récréation ?

•  Quelle importance ont l’observation et la transcrip-
tion, pour l’enquête ? Comment peuvent-elles être 
réalisées ?

2. Choisissons un lieu où est réalisée une activité (biblio-
thèque, salle de réunion, classe ou cour de récréation) 
plus ou moins permanente :

•  Faisons un plan de l’endroit.

•  Enregistrer de manière détaillée  ce qu’il s’y passe.

•  Partageons nos registres.

•  Organisons et analysons les premières informations 
reccueillies. Considérons par exemple ce qui se passe 
au début de l’activité dans cet endroit et voyons pour-
quoi ?

Expériences de recherches
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4.2. La travail infantile et ses répercussions dans l’école17

L’enquête sur le travail infantile et ses répercussions à l’école 
a été présentée par  Dimension Éducative et demandée par l’IDEP 
pour aider les recherches éducatives.

• Composition de l’équipe de recherche

Une fois la recherche sélectionnée, la procédure de localisation 
et d’invitation de 8 enseignants à y participer a été effectuée. Il s’agit 
de 8 enseignants de 5ème et de 6ème d’écoles publiques localisées 
dans des quartiers où les maîtres désiraient travailler le thème. Les 
enseignants impliqués étaient :

*Les classes de plus de 50 élèves prennent en compte deux 
groupes de même niveau (6ème A y 6ème B).

Les professeurs Nubia Carrascal et Luz Marina Vanegas, de 
l’école Tomas Jefferson du quartier la Perseverancia ont participé les 
premiers mois mais ont dû se retirer pour raisons personnelles. 

L’équipe qui a mené la recherche se composait de 6 enseignants 
et de 2 coordinateurs (pour le projet) de Dimension Educative.

• Le choix méthodologique

Le projet a été mis en place à partir de la perspective de la 
Recherche-Action dans la salle de classe. C’est pour cela que le 
thème du travail s’est répercuté sur quelques contenus de program-

17Enquête réalisée 
par Dimension 

Éducative (Lola 
Cendales G. et 

German Mariño 
S. et un groupe 
d’enseignants) 
avec l’aide de 

l’IDEP : Institut 
de Recherche 

Éducative et de 
Développement 

Pédagogique.

5ème

5ème

5ème

6ème

6ème

6ème

Enseignants

(matin et après-mindi)
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me. C’est aussi pour cette raison que l’on a cherché ce qu’il était 
possible de faire compte tenu du problème (le travail infantile et 
ses répercussions) et depuis l’école, sans dépasser ses limites et 
tout en considérant ses responsabilités.

Continuons avec la présentation de quelques éléments du pro-
cessus de recherche :

•  La structure générale.
•  La manière de travailler.
•  Le travail réalisé par les enseignants.
•  Le travail réalisé par l’équipe de recherche.
•  Les résultats de l’enquête.

A. La structure générale

Phase N°1 : Réflexions préliminaires, révisions 
                    et ajustement de la proposition initiale

Une fois l’équipe formée, on procède à la formulation des 
premières considérations sur le thème objet de l’enquête.

•  Les expériences des enseignants avec des enfants qui travaillent  
et leurs opinions sur le travail infantile et ses conséquences.

•  Le rôle de l’école et des enseignants face à cette situation.

•  Point de vue des différents organismes internationaux 
UNICEF, OIT…, et de la législation Colombienne à ce 
sujet. Analyse des statistiques réalisées par le Ministère du 
Travail.

•  Situation économique, politique et sociale du pays et plus 
précisément du district spécifique de Bogota qui explique 
l’augmentation des enfants qui travaillent.

Phase N°2 : La révision et les ajustements 
                    de la proposition initiale

Après avoir mis au clair le point de départ de l’enquête, il a 
fallu réviser et réaliser le projet de recherche initiale. Suite à ces 
ajustements, la proposition finale est la suivante :

• Le problème 

En conséquence de la situation économique difficile, les enfants 
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des secteurs populaires qui assistent à l’école, doivent également 
travailler pour contribuer à la vie de famille. Les écoles, dans la 
majorité des cas, méconnaissent cette situation et très rapidement 
ce phénomène se transforme en désertion scolaire.

• Les questions de recherche

1.  Quelles sont les caractéristiques des familles dont les enfants 
travaillent ?

2.  Quel est le travail des parents ?

3.  Combien d’enfants travaillent et que font-ils ?

4.  A quoi sont exposés les enfants qui travaillent et que font-ils 
avec ce qu’ils gagnent ?

5.  Quel est le rendement scolaire des enfants qui travaillent ?

6.  Comment pourrait-on travailler sur ce thème avec les enfants 
concernés, leur famille et les enseignants ?18

• L’objectif général

Il s’agit de connaître le travail que réalisent les enfants quand 
ils viennent à l’école et de faire prendre conscience aux parents et 
aux professeurs de leur implication.

• Schéma méthodologique de la recherche

1. Il s’agit de l’élaboration et l’exécution d’un projet de classe 
associé au thème du travail infantile et ses répercussions (à 
développer avec tous les élèves de la classe). Une entrevue 
non formelle a été réalisée avec les élèves et l’équipe de 
recherche qui avait élaboré une liste provisoire des thèmes 
ainsi que les aspects à travailler pour éviter la dispersion. 
Une partie de cette liste s’est transformée en enquête et a 
été appliquée à tous élèves. Par la suite elle a été complétée 
par un entretien.

2.  Les études de cas correspondent au travail réalisé unique-
ment avec les enfants qui travaillent.

18Les questions 
de l’enquête 

sont celles qui 
déterminent la 
méthode et les 
techniques qui 

vont être utilisées 
pour recuellir les 

informations.
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 3. La triangulation19 : Entretien – Enquête – Etudes de cas.

4.  La préparation et la réalisation des réunions avec les 
parents. Élaboration d’une proposition pour travailler le 
thème avec les parents.

5.  La préparation de réunion avec les professeurs. Élaboration 
d’une proposition pour travailler le thème avec les profes-
seurs.

 La publication des résultats.6. 

 La socialisation.7. 

Le plan a subi quelques modifications. Par exemple, il n’était 
pas prévu d’avoir des entretiens informels avec les élèves avant 
d’avoir créé le projet de travail en classe.

Les modifications sont inhérentes à tout processus de recherche 
et ne pas les prendre en compte peut conduire à l’échec. Il s’agit de 
posséder la sensibilité et la flexibilité pour détecter des situations 
qui n’ont pas été contemplées au moment de la conception de pro-
gramme et qui apparaissent au fur et à mesure de sa réalisation. 

B. La manière de travailler

Le travail porte sur l’année 2001. Une fois l’équipe constituée, 
les réunions ont été programmées dans un premier temps tous les 8 
jours. Par la suite, tous les 15 jours environ. Durant les vacances, 
les professeurs ont effectué un certain nombre de travaux mais ils 
n’ont pas réalisé de réunion.

Pour chaque thème, le groupe de recherche faisait un schéma 
très général que le professeur remettait en contexte dans sa salle 
de classe. Une fois le travail réalisé, le professeur systématisait et 
faisait une première analyse de ce qui avait été réalisé dans son 
cours ou dans sa salle de classe.

Dans l’équipe de recherche, les rapports ont été présentés, il 
y a eu une consolidation et on a procédé à l’analyse complète des 
écoles. De la même manière, les produits pédagogiques ont été 
travaillés : l’alphabet pour les enfants, la proposition d’ateliers 
pour les parents et aussi pour les professeurs.

19La triangulation 
permet de 
confronter 
l’information. Voir 
si ce que disent 
les enquêtes par 
exemple, renforce 
ou contredise 
l’information 
recueillie dans les 
études de cas.
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Pour approfondir et après avoir commencé l’enquête, les 
enseignants ont travaillé deux thèmes : la recherche-action du 
professorat et le travail infantile et juvénile, en ayant pour base 
quelques textes sélectionnés à cet effet. L’étude de ces deux thèmes 
permet d’approfondir la question du choix méthodologique et celle 
du thème de recherche.

Il est important de se souvenir que le travail se propose d’être 
une recherche-action dans le cadre des projets de classe.

Les thèmes proposés pour ces projets de classe ont été :

1.  Le travail des grands-parents.

2.  Le travail des parents.

3.  Le travail des amis.

4.  Le travail des élèves (travail quotidien à la maison ou bien 
à l’extérieur, travail durant les week-ends ou durant les 
vacances). 

5.  Le travail des enfants en Colombie.

6.  Le travail des enfants à travers l’histoire.

7.  Le travail des enfants dans le futur.

Au sujet du travail des élèves, qui était le centre de la recherche, 
et pour travailler avec les parents et les professeurs, les aspects ci-
dessous ont été pris en compte :

1.  Les caractéristiques : individuelles, collectives et les 
pourcentages, que font-ils, où, avec qui, tous les combien, 
comment…

2.  Les causes : Pourquoi les enfants travaillent-ils ? Pour sur-
vivre, pour compléter les revenus, pour consommer, pour 
la formation… ?

3.  Mise en valeur du travail : culturel, social, éthique, socio-
logique.

4.  Les implications du travail infantile sur : la santé, l’éducation, 
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le domaine socio-affectif, intellectuel et économique.

5.  Les recommandations (afin de travailler avec les parents 
dont les enfants travaillent) : rationaliser, diminuer, substi-
tuer et éliminer.

Le projet de classe peut subir de multiples modifications car, 
par exemple, les professeurs en début d’année, ne connaissent pas 
encore et n’ont pas forcément confiance en leurs élèves. À partir 
de la 6ème les professeurs sont seulement avec les élèves pendant 
les heures de classe qui correspondent à leur matière et ont en face 
d’eux des élèves qui travaillent et d’autres non. 

Le thème est délicat et étudier une plante n’est pas la même 
chose que d’étudier la vie d’une famille. Les enfants qui travaillent 
n’aiment pas le dire et les familles s’inquiètent souvent des ques-
tions qu’on leur pose à ce sujet. Cependant, les professeurs ont pris 
confiance et le travail s’est développé sans grand contre-temps. 

C. Le travail réalisé par les enseignants20

• La coordination avec les enseignants d’autres domaines
  (Professeur Jaime Cruz, 6ème)

En 6ème, chaque matière est enseignée par un professeur diffé-
rent. Il n’est donc pas facile d’aborder le thème du travail infantile 
seulement depuis l’unique perspective des sciences naturelles.

J’ai alors décidé  de parler à mes collègues du travail de recher-
che qui se réalisait. Ces derniers m’ont ouvert les portes et nous 
avons commenté ce qu’il était possible de faire. Nous nous sommes 
mis d’accord sur certains points avec le professeur d’espagnol sur 
l’information dont j’avais besoin et nous avons décidé ensemble 
des questions.

Il m’a dit que ce travail de classe lui servirait à en faire d’autres 
dans son domaine et il m’a demandé de lui rendre les travaux des 
enfants car il s’en servirait. 

Ce domaine était le plus adapté car le travail d’information et 
de réflexion qui était demandé allait être ressenti comme un travail 
d’espagnol et non pas comme une recherche de données.

20Exemples de 
quelques activités 
réalisées par les 
professeurs dans le 
projet de classe.
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Dans le domaine artistique ce travail a été propice, car les élèves 
ont exposé des dessins et des caricatures issues d’un travail précé-
dent. Lorsque le professeur m’a donné leurs travaux, il a fait cette 
remarque : « il y a une richesse artistique qui n’a pas été exploitée, 
surtout dans les caricatures où il y a des styles très originaux ». 
Nous avons pu dialoguer à de nombreuses reprises.

Le travail effectué avec l’aide de mes collègues a été très en-
richissant. Premièrement, parce que nous avons eu la possibilité 
d’échanger des idées au sujet du thème du travail qu’avaient réalisé 
les enfants qui étudiaient à l’école. Deuxièmement, parce que le 
travail en équipe fait qu’il y a moins de résistance de la part des 
élèves. Enfin, parce qu’il y a plus d’éclaircissement depuis d’autres 
domaines de connaissance.

• Les alternatives pour recuellir l’information. 
  (Professeur Rosalia Vasquez, 5ème)

Pour recuellir l’information, certains professeurs se sont mis 
d’accord pour réaliser des pièces de théâtre (socio drames) à cause 
de ses possibilités d’expression.

Etant donné que l’activité de théâtralisation n’a pas donné les 
résultats attendus, j’ai décidé que nous pourrions jouer aux jour-
nalistes avec un dictaphone.

Nous avons tout d’abord commenté le travail et particulièrement 
celui que réalisent d’autres enfants tout en préparant les questions 
avec eux :

•  Que faites-vous du lundi au vendredi durant une journée de 
travail ?

•  Que faites-vous à la maison ?

•  Que faites-vous en dehors de la maison ?

•  Que faites-vous les week-ends ?

•  Combien êtes-vous payés et comment dépensez-vous cet 
argent ?

La deuxième étape a consisté à organiser le travail. On a for-
mé des groupes de 4 enfants. Chacun d’entre eux interviewait un 
camarade et ensuite les rôles était inversés.
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Il a été décidé que pour l’entretien, les enfants devaient dire 
pour commencer, leur nom, leur âge. Il devait se saluer et ensuite 
la dynamique de travail démarrait.

Les enfants ont été assez motivés et ont réussi à obtenir des 
informations méconnues jusqu’alors. La grande stimulation était 
d’entendre leur propre voix enregistrée!

• Le thème du travail et les statistiques. 
  (Professeur Rafael Vergara, 5ème)

En 5ème du CED de San Jose ; 30 enfants ont élaboré une frise 
sur le thème de : Que faites-vous en dehors de l’école durant 
l’après-midi ? On a obtenu les résultats suivants : commerce, travail 
à la maison, mécanique, tâches ménagères, travail dans les serres, 
boulangerie, garde d’enfants…etc. À partir des données obtenues, 
les différents aspects suivants ont été travaillés :

La table de fréquence. Les questions suivantes ont été posées : 
combien d’élèves travaillent en tant que commerçants ? Combien 
aident aux tâches ménagères ? Dans quels domaines y a t-il le 
plus d’élèves qui travaillent, à la maison ou dans le domaine de 
la mécanique ?

En organisant les différentes activités par ordre alphabétique 
et en indiquant la fréquence d’occupation, on obtient le tableau 
ci-dessous :

À partir de ce tableau, nous nous sommes posés un certain 
nombre de questions : Quelle est l’occupation la plus fréquente ? Au 
contraire quelles sont celles qui sont les moins fréquentes ?, etc.

Expériences de recherches
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Les fréquences relatives ou les pourcentages. Pour trouver les 
différents pourcentages, on applique une règle très simple :

Nombre d’étudiants qui aide à la maison = 16
Nombre total d’élèves = 30

On multiplie la fréquence (16) par 100 et le résultat est divisé 
par le nombre total de la population étudiée (30) = 53,33%

On peut affirmer que les 53,33% des élèves de 5ème aident aux 
tâches ménagères.

Pour élaborer les graphiques nous utilisons l’axe de coordonnées 
cartésiennes et les graphiques en forme de fromage.

• Le social et le thème de travail. 
  (Professeur Leguizamon, 6ème)

Dans la compréhension du social, les notions de temps sont 
importantes parce qu’elles permettent aux enfants d’interpréter de 
manière séquentielle chaque événement.

Après avoir commenté le sens, la valeur du temps, après avoir 
travaillé avec des instruments, des chronologies, des indicateurs 
portant sur le thème du travail estudiantin, des axes chronologiques 
simples ont été créé. Ces axes sont également appelés les lignes du 
temps. Chaque enfant a construit un diagramme chronologique de 
son histoire personnelle (en faisant référence au travail des grands-
parents, à celui des parents,…etc.). 
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En ce qui concerne le temps personnel, les 3 relations chrono-
logiques qui existent ont été établies : l’antériorité, la succession 
et la simultanéité. 

Afin de développer le thème du travail, on pose des questions du 
type : Que faites-vous avant d’arriver au collège et que faites-vous 
après ? Pour le thème de la succession dans le temps, on a demandé 
un écrit de tous ce que les élèves faisaient, heure par heure durant 
leur journée de travail. Il leur a également été demandé d’écrire sur 
un axe chronologique linéaire le titre, l’échelle et les conventions, 
éléments qu’il fallait prendre en considération.

L’exercice nous a servi à connaître les occupations des élèves 
durant le temps extrascolaire et à réfléchir sur le travail et ses im-
plications. Cela nous a également obligé à réfléchir sur la manière 
d’utiliser le temps libre.

TITRE : MA MONTRE QUI MARQUE L’HEURE DU JOUR
ÉCHELLES : 1 heure = 0,5 cm

      ACTIVITÉS

 Travail

 Devoirs

 Regarder la télévision

 Déjeuner

 Dormir

 Réveil

LEVER DU JOUR......MATIN......APRES-MIDI......COUCHER DU SOLEIL
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• Revenir aux lieux, reconnaître les pas de nos enfants.
  (Professeur Nubia Carrascal, 5ème)

Nous sommes allés avec la classe de 5ème, à pied et en partant de 
l’école, jusqu’au musée d’Art Moderne, pour aller voir l’exposition 
d’un célèbre sculpteur mexicain. Nous avons choisi de prendre le 
chemin qui passait par le quartier de la Macarena. En passant par 
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cet endroit, un des élèves m’a dit : « je connais bien ce quartier, 
madame. Je viens parfois ici pour vendre de l’eucalyptus ». Nous 
avons continué de marcher, et quelques rues plus loin, le même 
élève, qui était venu discuter avec moi, me dit : « Cette place 
s’appelle la place Des Taureaux. Je la connais parce qu’ici je vends 
des coussins quand il y a des corridas ». En passant ensuite par le 
Parc de l’Indépendance, il commente également qu’il connaît cet 
endroit parce qu’il y vend des bonbons. 

La réflexion au sujet de cette conversation ne pouvait pas man-
quer. La relation de cet enfant avec son entourage est une relation 
de travail. Pour cet enfant qui travaille, l’espace géographique et 
l’interaction qu’il a avec les êtres humains qui y habitent consti-
tuent la possibilité de grappiller et la garantie de sa survie. Il s’est 
établit ici une relation principalement économique, même s’il 
continue de percevoir cet endroit avec ses yeux d’enfant, comme 
un espace ludique. 

C’est ainsi qu’au début, ce travail prétendait trouver quelques 
formes méthodologiques qui permettaient à l’enseignant de recuei-
llir des informations vraies sur le lien entre les élèves et l’économie 
informelle. Il s’agissait également d’avoir des renseignements sur 
les conditions de développement de cette économie informelle et 
ce certainement par le biais des sciences sociales. Parmi elles, la 
géographie pour ce qui concerne l’environnement, ses dynami-
ques, ses contrastes et l’inévitable présence humaine dans chaque 
changement. Une fiche de travail, semblable à celle-ci, à donc été 
élaborée : 

Comment je rentre en relation avec mon environnement ?

C’est une exploration faite avec l’accompagnement théori-
que de la géographie humaine, selon laquelle « du point de 
vue social, l’espace se convertit en un lieu et l’idée abstraite 
de l’espace acquiert des dimensions significatives ». Cela 
suppose également que le paysage géographique « doit être 
plus qu’un climat, plus que des parcelles et plus que des 
maisons », et de considérer que le rôle du géographe hu-
main doit « contempler le monde des faits et chercher de 
manière constante leur signification ». L’espace est alors, 
l’espace vivant dans lequel est offert l’horizon quotidien, 
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où s’établissent les liens affectifs solides unissant les êtres 
humains dans un lieu et qui confère une certaine stabilité 
de l’individu et au groupe (Estebanez, 1982). C’est à partir 
de là que l’on aborde l’activité de l’enfant qui travaille, 
en pensant que la géographie lui permettra d’expliciter sa 
relation économique avec l’environnement. 

Le thème se divise en plusieurs sous-thèmes, permettant ainsi 
à la personne de se reconnaître en tant qu’individu interagissant de 
manière permanente et diverse avec son environnement. L’objectif 
du projet de classe était :

« Réussir à ce que les élèves reconnaissent immédiatement leur 
environnement comme le lieu, l’espace significatif, où se déroule 
leur quotidien et où ils développent leur activité ».

On travaille alors les thèmes suivants par le biais d’activités 
diverses :

•  Qui suis-je ?

•  Comment s’est passée ma vie à l’école ?

•  Comment se déroule ma vie sociale en tant qu’homme ou 
femme ?

•  Quelles sont mes activités quotidiennes ?

•  Qu’est-ce que je fais avant d’aller à l’école ou lorsque j arrive 
de l’école ?

•  Qu’est-ce que je fais les week-ends, ou pendant les vacances ?

•  Qu’est-ce que je connais de mon quartier, de la localité, de 
la ville ?

Même si le travail sur certaines questions n’a pas été très enri-
chissant, aborder ce thème d’un point de vue géographique a été 
une réussite. Ce qui nous a le plus apporté, en terme d’informations 
et de compréhension dans les diverses situations qui remplissent le 
monde de nos enfants, a été le parcours de la rue. Que cela ai été 
un parcours réel ou bien imaginaire. Le travail de reconnaissance 
qu’ils ont fait dans ces lieux et d’eux-mêmes, permet de penser 
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que dans cet espace, on partage avec les autres et que c’est en son 
sein que l’on construit notre identité comme individu dans comme 
être social.

Nous rapprocher des activités des enfants nous a permis sans 
aucun doute de faire une lecture plus réelle de leur quotidien. Même 
s’ il n’est pas possible de dire qu’il existe un profil type qui obéisse 
à la condition d’enfant qui travaille, les facteurs comme les horaires 
ou l’intensité du travail influent sur les résultats scolaires. En effet, 
ils manquent souvent les cours, ils arrivent en retard ou sont fatigués 
à l’école et ils ne peuvent pas présenter les devoirs faits à la maison  
parce qu’ils manquent de temps pour le réaliser.

Christian est un enfant qui travaille. Il a 12 ans. Il a com-
mencé sa scolarité à 6 ans et a toujours été très éveillé, d’un grand 
sens pratique et très intelligent. Tout petit il vendait de l’eau les 
week-ends et les jours de fêtes sur le chemin menant à Monserrat. 
Lorsqu’il a commencé à grandir, les voisins lui ont demandé d’aller 
faire les courses, de tondre la pelouse, de charger des sacs à dos 
d’âne, pour les amener dans des maisons situées en altitude. A 
l’école, depuis son plus jeune âge il a rencontré des problèmes de 
discipline et son comportement agressif  l’a souvent amené à être 
le faiseur de troubles. L’école pour Christian a été une grande cour 
de récréation dans laquelle il jouait quotidiennement au foot mais 
où il a également souvent été à l’origine de nez cassés. 

En quoi, comment et combien cela a affecté Christian qui 
est devenu un enfant travailleur, seul Eduardo Galeano peut le 
dire dans son livre « La escuela patas arriba » (l’ école sens des-
sus dessous) : 

« Jour après jour on nie le droit des enfants à être des enfants. 
Les faits, qui se moquent de ce droit apportent pourtant leurs en-
seignements dans la vie quotidienne. Le monde traite les enfants 
riches comme s’ils étaient de l’argent, pour qu’ils s’habituent à agir 
comme agit l’argent. Le monde traite les enfants pauvres comme 
des déchets pour qu’ils se convertissent en déchets ».

Il continue : « … les enfants qui réussissent à être des enfants 
ont beaucoup de magie et de chance ».

Plus loin, il dit : « ces enfants, fils et filles de personnes qui 
travaillent de manière sporadique ou qui n’ont ni travail, ni lieu dans 
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le monde, sont obligés très tôt, à vivre de services et d’activités pa-
yantes éreintantes en échange de nourriture ou d’un peu plus. Après 
l’apprentissage de la marche, ils apprennent quelles sont les récom-
penses que peuvent obtenir les pauvres qui se comportent bien : ils 
sont la main d’œuvre gratuite dans les ateliers, les magasins, les 
cantines ou la main d’œuvre bon marché des industries ».

D. Le travail réalisé par l’équipe de recherche à partir 
     du travail et des rapports présentés par les enseignants

• Sur le travail à la maison

Après avoir réalisé une mise en scène du travail que les enfants 
réalisent chez eux et, à partir des témoignages recueillis (dont 
nous présentons un exemple), quelques considérations générales 
ont été faites :

« Ma maman est femme de ménage et mon papa est chauf-
feur tous les jours, du lundi au vendredi, je prépare le 
petit déjeuner pour moi et ma petite sœur de 3 ans dont je 
m’occupe. Je la réveille et lui donne le petit déjeuner et le 
déjeuner ; l’après-midi, quand je pars étudier, c’est mon 
petit frère de 8 ans qui la garde puisqu’il étudie le matin.

J’achète le déjeuner. Ma mère me dit ce que je dois acheter 
et je le prépare, nous déjeunons avec ma petite sœur et nous 
en laissons pour mes parents et mon frère. Mais mon papa 
ne rentre pas tous les jours pour déjeuner. 

Je fais la vaisselle, je nettoie les toilettes, la cuisine et la 
cour, je repasse les vêtement de ma mère et de ma famille, 
je lave mes vêtements et je fais les lits ».

Enfant de 10 ans, CED La frontera, cours de l’après-midi.

Les enfants font partie d’une famille et il est intéressant du point 
de vue éducatif qu’ils collaborent aux tâches ménagère : faire les 
lits, balayer ou faire la vaisselle. 

Le cas de l’enfant qui remplace l’adulte et qui doit réaliser 
certaines tâches qui peuvent être dangereuses lorsqu’un adulte 
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n’est pas présent est tout à fait différent : préparer le déjeuner, 
garder un bébé.

Le pourcentage moyen (pourcentages par collège divisé par le 
nombre de collèges) d’enfants qui travaillent à la maison (17,47%); 
les enfants qui réalisent des tâches d’adulte dans leur foyer sont 
plus nombreux que ceux qui travaillent quotidiennement en dehors 
de la maison. 

Ce travail, qui est réellement invisible, est sur de nombreux 
aspects comparable à celui qui est effectué hors de la maison (la 
responsabilité, le peu de temps disponible pour le jeu et les étu-
des…), mais d’un autre côté, la situation est pire car ils ne reçoivent 
même pas de rémunération.

Une autre observation sur le travail à la maison (tirée des études 
de cas), est que ce travail plus que d’être soumis à la question du 
genre (les filles à la cuisine), traite de la même manière les garçons 
et les filles. La différence est liée à l’âge de l’enfant : l’aîné assume 
le travail à la maison.

Ce qui précède ne signifie pas que la tendance est tout de même 
à ce qu’une majorité de garçons travaille à l’extérieur du foyer et 
une majorité de filles à l’intérieur.

• Sur le travail pendant les week-ends

Les week-ends, je vends des glaces dans la petite ville de 
Colsubsidio ou à la porte de l’église où les gens se rendent 
pour la messe. Ma mère prend le chariot réfrigéré à son 
nom, elle me le passe pour que je vende de 10 heures à 5 
heures et demi de l’après-midi. 

A la fin de la journée, je donne l’argent à ma mère, elle paie 
ce qu’elle doit payer et nous nous partageons le reste. La 
moitié pour aider pour faire les courses et l’autre moitié 
pour moi ; pour acheter le matériel de classe et partager 
avec mes frères.

Un jour, des personnes de la Mairie sont arrivées. Ils m’ont 
retiré le chariot, ont jeté les glaces et m’ont emmené au 
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commissariat. L’unique chose qui m’a consolée c’était que 
ma mère vendait de la nourriture au même endroit et que 
nous nous sommes accompagnéés.

Luz Elena, 10 ans.  

 
Une des plus grandes surprises de la recherche a porté sur les 

chiffres concernant le travail les week-ends. La moyenne (pourcen-
tage de collège divisé par le nombre de collèges) est ici de 13,08%. 
La surprise n’est pas due au chiffre en lui même (qui est semblable 
au travail quotidien) mais pour la découverte d’un type d’activité 
jusqu’ici peu conceptualisé.

Ce qui vient d’être dit n’exclut pas le fait que la grande majorité 
des enfants qui travaillent en semaine travaillent aussi les week-
ends. L’inverse n’est pas systématique : les enfants qui travaillent 
le week-end ont tendance à ne pas travailler la semaine. 

Il existe donc tout un groupe d’enfants qui est relativement peu 
connu et qui travaille les week-ends.

Ce travail, qui dans de nombreux cas correspond, entre le 
samedi et le dimanche, à 20 heures de travail, a des conséquences 
semblables à celles du travail de la semaine. Par exemple, à un 
niveau psychosocial, l’enfant entre en relation avec l’adulte dans 
des conditions presque toujours défavorables (la compétition)21. 
Les enfants sont exposés aux dangers de la rue, qu’il s’agisse 
d’agression physique comme être renversé par une voiture ou 
d’agression morales (la prostitution, la drogue…)

Au sujet des devoirs scolaires, l’impacte est minimisé puisque 
de manière générale, les problèmes se présentent seulement les 
lundis22.

• Les accidents du travail à la maison

Pour observer les caractéristiques des accidents de travail 
domestiques, nous allons présenter comme exemple ce qui s’est 
passé au sein de la CED à la Frontera. Tous les enfants du cours 
(52) sont inclus et même en considérant que 8,5% d’entre eux 
travaillent comme substituts des adultes à la maison, ils réalisent 

21Lorsque par 
exemple, un enfant 
vend des tickets 
de loterie, l’adulte 
qui l’a embauché 
peut le plus souvent 
refuser de payer les 
billets gagnants en 
disant que l’enfant 
n’a pas remis 
l’argent de ce billet. 
L’enfant s’expose 
alors à la colère de 
l’adulte gagnant.

22Cela vaudrait 
peut-être la peine 
de prendre en 
compte, au moment 
de négocier avec 
les parents une 
possible diminution 
du travail infantile, 
de  commencer, 
par exemple, par le 
remplacement du 
travail quotidien 
par un travail le 
week-end ?
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tous, à des degrés différents des tâches pouvant provoquer des  
accidents domestiques.

On peut dire qu’une grande partie des enfants (63,46%) ont 
eu des accidents.

D’autre part, même si la gravité des accidents n’a pas toujours 
été déterminée, plusieurs enfants ont précisé qu’on leur avait fait 
des points de suture ou ont montré leurs cicatrices des brûlures.

On peut déduire du tableau ci-dessus les informations suivantes :

•  Les filles ont plus d’accidents que les garçons.

•  Une grande partie des accidents sont des brûlures, qui lais-
sent le plus souvent, et quelque soit la cause, des problèmes 
sérieux (par exemple de grandes cicatrices…)

•  Les brûlures les plus fréquentes sont causées par l’huile (8) 
et par le fer à repasser (5).

•  Les brûlures par genre indiquent que les filles repassent plus 
que les garçons mais qu’ils cuisinent en proportion similaire 
sans distinction de sexe.

•  La deuxième cause d’accident est due aux couteaux.

L’étude de cas, pour les enfants qui travaillent à la maison 
(comme des mamans de substitution) nous indique un autre type 
d’accident qui concerne les petits frères et les petites sœurs gardés 
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par les plus grands. (« Ma petite sœur est tombée du lit », « mon 
petit frère s’est presque noyé avec l’eau du bain »).

• Les accidents du travail à l’extérieur de la maison

Au sujet des enfants qui travaillent hors de chez eux, on obser-
ve des accidents tels que : des brûlures avec des fours à pain par 
exemple, des chutes d’échafaudage, des coupures et des infections 
(travaux de recyclage), des intoxications avec de l’essence, des 
blessures avec des outils de travail (marteau…), des déchirements 
musculaires et des douleurs de dos causées par la charge d’éléments 
lourds…etc.

• Le comportement, à l’école, des enfants qui travaillent

Cette catégorie du comportement doit être contextualisée. Il 
faut préciser que la référence est le comportement qui est attendu 
par le système éducatif. C’est-à-dire qu’une attitude est bonne ou 
mauvaise selon ce qui est attendu ou non dans le cadre scolaire. 

Une caractéristique, comme le leadership par exemple, qui dans 
certains contextes peut être considérée comme positive, cesse de 
l’être dans la mesure où ce leadership incite à ce que d’autres enfants 
jouent de l’argent. Le fait que les enfants qui travaille gagnent de 
l’argent leur permet d’avoir une plus grande autonomie (ce qui est 
incontestablement une valeur) mais cela doit être géré de manière 
adéquate.

Il existe une différence marquée selon qu’il s’agit de filles ou 
de garçons. Les petites filles qui travaillent se différencient peu de 
celles qui ne travaillent pas, ce qui n’est pas le cas chez les petits 
garçons. L’explication de ce fait n’est pas simple. Une des varia-
bles qui intervient correspond au lieu de travail. Mais comme nous 
l’avons vu antérieurement, même s’il y a beaucoup plus de petits 
garçons qui travaillent à l’extérieur de la maison, il y a également 
un certain pourcentage de petites filles23 le faisant.

Le comportement, par rapport au travail se trouve peut-être alors 
médiatisé de manière très marquée, plus que par le type de travail, 
par le sexe de l’enfant et par les schémas culturels.

Au sujet des petites filles qui travaillent, elles présentent le plus 
souvent une maturité précoce, ce qui les amène par exemple à rester 

23Les petites filles 
sortent parfois de 
la maison, comme 
un moyen de 
protection (éviter 
par exemple l’abus 
sexuel…)
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avec leurs camarades d’écoles plus âgées pendant les récréations, 
avec qui elles ont plus d’affinités. 

L’analyse des informations qui ont été recueillies au début, per-
met de faire ressortir trois catégories différentes en ce qui concerne 
le comportement des garçons. Ces catégories sont : les interactions 
avec les camarades, la discipline et l’application (pour ce travail il 
a été pris en compte : le suivi du travail qu’a effectué le professeur, 
l’opinion des autres professeurs et les qualifications).

Interactions avec les camarades, filles et garçons :
 
•  La maturité précoce (blagues au second degré, s’amourachent 

avant la majorité de leurs camarades…).
•  Ils infantilisent leurs camarades. Ils se sentent plus adultes et 

plus « durs ». Même si durant la récréation, ils jouent avec 
les autres enfants, ils s’isolent le plus souvent pour jouer de 
l’argent.

•  Ils sont plus chamailleurs et plus agressifs.
•  Ils assument le plus souvent un rôle de leader.
•  Ils sont souvent habiles au niveau de l’organisation.
•  Ils sont très coopérants.

Les enfants qui travaillent vont acquérir une série d’attitudes 
qui s’observent à l’école et qui sont indéniablement le produit du 
travail.

La maturité précoce, par exemple, après avoir été déclenchée 
et catalysée par l’existence de grands frères, elle s’accélère lorsque 
l’enfant doit partager des douzaines d’heures en compagnie de 
personnes adultes, avec lesquelles ils vont apprendre les choses 
de la vie.

Le travail oblige également l’enfant à s’organiser rapidement 
et de manière efficace : sélectionner de manière adéquate le lieu 
de travail, identifier le client potentiel, développer une stratégie 
de vente adéquate, se défendre pour ne pas se faire avoir. Il doit 
également se protéger du vol et des accusations que la police réalise 
occasionnellement vis-à-vis des vendeurs ambulants. Il est évident 
qu’une personne qui a dû apprendre dans la rue se retrouve dans 
de meilleures conditions pour organiser un travail en groupe par 
rapport à l’enfant qui a passé son temps devant la télévision.
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avec leurs camarades d’écoles plus âgées pendant les récréations, 
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La discipline

•  Ils sont plus agités.
•  Ils jugent moins.
•  Ils ont plus de difficultés pour se concentrer que les autres.
•  On note parfois chez eux une grande fatigue.
•  Leur attention est très dispersée. 

L’application

•  Ils sont moins ponctuels. 
•  Ils manquent souvent l’école.
•  Ils ne font pas souvent leurs devoirs de classes.
•  Ils n’apportent pas toujours le matériel pour la classe.
•  Ils négligent plus leur présence (l’uniforme, l’hygiène…).

Les enfants qui travaillent sont en général plus indisciplinés et 
moins appliqués car ils ont l’habitude d’être hors normes. 

L’explication de ces comportements peut se trouver dans le 
travail. Un enfant qui n’a pas eu le temps de jouer, arrive à l’école 
dans cet esprit de jeu comme s’il voulait compenser ce qu’il n’a 
pas réussi à faire ailleurs. C’est  peut-être pour cette raison qu’il se 
comporte de manière agitée et distraite durant la classe.

D’autre part, les classes sont en général monotones et en-
nuyeuses, comparées à la multitude d’activités et à leur variété 
qu’implique le travail. (Il existe également des travaux routiniers ; 
pensez par exemple aux enfants vendeurs ambulants ou travaillant 
en tant qu’assistant de construction).

Le travail transporte de manière évidente ses séquelles à l’école. 
Elles s’ expriment à travers la fatigue par exemple et interfère de 
manière déterminante sur des aspects tels que la concentration.

Au sujet de l’application, le manque de temps pourrait expliquer 
le fait que les enfants travailleurs ne rendent pas leurs devoirs. Les 
autres aspects pourraient être « le manque des parents » (les parents 
travaillant également) qui influerait sur les aspects tels que les 
uniformes ou la ponctualité car personne ne les aident.

Expériences de recherches
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 E. Les résultats de la recherche

Les résultats du travail sont :

1.  Un plan pour travailler le thème avec les enfants ; résultant 
du travail réalisé par les professeurs sur les thèmes sélec-
tionnés, travail des familles, travail des enfants à la maison, 
en journée alternée, etc.

2.  La création d’une journée, type atelier pour travailler le 
thème avec les parents suite à des réunions réalisées par les 
professeurs.

La mise en place d’une journée de travail pour aborder le thème 
avec les enseignants s’ensuit de la présentation des résultats de 
l’enquête que les professeurs ont menée dans leurs collèges et dans 
d’autres structures éducatives.

Guide de travail

1.  Quels aspects de l’expérience présentée nous semblent 
importants et pourquoi ?

2.  Quelles techniques ont été utilisées pour recueillir les 
informations ?

3.  Quelles interrogations ou quels doutes nous laisse cette 
recherche ?

4.  Recherchons des informations sur les entretiens. Quels 
types d’entretiens existe-t-il ? Comment doit-on réaliser 
un entretien ? etc.

5.  Interviewons trois personnes sur le thème le plus impor-
tant du jour et enregistrons les résultats dans le tableau 
suivant.

6. Evaluons l’activité réalisée.
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Structure 
de la recherche

OBJECTIF
Apporter certains éléments d’analyse qui aident à préciser 
le thème et à structurer le projet de recherche.

Quelques remarques

Nous arrivons au terme de ce livret et nous désirons proposer 
ici (en espérant le réaliser) un projet de recherche.

Nous proposons plus bas quelques questions et suggestions qui 
pourront éventuellement vous aider à formuler un projet.

5.1. La définition du thème

La première chose à faire est de se décider sur un thème de 
recherche :

Le thème ou le problème, comme nous l’avons précisé dans le 
troisième chapitre, est le résultat de la trajectoire de l’enseignant, 
de sa préparation, de son expérience, de sa conception de la réalité 
et de l’éducation, de ses engagements et de ses choix éthiques et 
politiques. De là, vont se détacher les décisions à prendre sur l’objet 
de recherche, sur le pourquoi et le comment.

CHAPITRE 5

Structure de la recherche
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Parmi les outils (dans le 3ème chapitre), la proposition de Gi-
meno Sacristan est présentée concernant les activités que l’école 
met en avant quotidiennement. De cette proposition ressortent des 
suggestions qui peuvent aider à localiser le thème ayant un intérêt 
pour la recherche.

Pour sélectionner le thème, le plus important, est qu’il faut qu’il 
nous plaise. Si ce pré-requis n’est pas mis en avant, les chances de 
démotivation en cours de route sont très élevées. 

Il faut également prendre en compte l’amplitude du thème à trai-
ter. Si le thème est trop ambitieux, il se convertira en un travail sans 
fin. L’anecdote concernant un ami qui désirait faire sa thèse sur le 
pétrole, peut peut-être expliquer l’importance de la délimitation. 

Sa première proposition a été : le pétrole dans le monde.

La seconde : le pétrole dans le monde au XXème siècle.

La troisième : le pétrole au Mexique au XXème siècle.

La quatrième : le pétrole au Mexique durant la première moitié 
du XXème siècle.

La cinquième : le pétrole au Mexique entre 1950 et 1960.

L’intérêt pour le thème et sa délimitation sont deux pré-requis 
de base.

Dans les exemples inclus dans le chapitre 4, les thèmes ont 
été sélectionnés par rapport à plusieurs facteurs. Dans le cas de la 
récréation par exemple, on a choisi ce thème parce que les activités 
de l’école en dehors de la classe étaient peu documentées mais 
avaient en même temps une importance énorme en terme de socia-
lisation. Il nous paraissait que l’observation et le registre de ce qui 
était observé dans les journaux de bord formaient la stratégie la plus 
indiquée. D’autre part, en formant une équipe avec des enseignants 
venant d’écoles et de spécialités diverses, il était indispensable de 
trouver un point commun sur lequel chacun pourrait travailler. 

Dans la recherche sur le travail des enfants, la première chose 
que nous avons faite a été de penser que certains des problèmes qui 
se présentent à l’école ont leurs causes en dehors de cette dernière 
et sans entrer dans les délimitations, un sujet s’est dessiné : les 
relations école-communauté.
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Dans ce domaine si vaste, le thème de l’enfant qui travaille et 
qui assiste à l’école nous paraît particulièrement intéressant parce 
que les travaux antérieurs auxquels nous avions participé nous 
montraient l’importance des efforts qu’un enfant doit faire lorsqu’il 
travaille. Il nous paraissait nécessaire de commencer une enquête 
sur les conséquences concrètes de cette problématique sur la sco-
larité. Nous nous sommes ensuite retrouvés face à un aspect pour 
lequel il n’existait principalement que des anecdotes. Nous avons 
donc considéré nécessaire d’effectuer en un premier temps des en-
tretiens et ensuite de réaliser une enquête portant sur tous les élèves 
concernés. Les études de cas ont été réalisées après l’identification 
des élèves qui travaillaient en dehors des heures de classes. 

Le thème est ensuite décidé selon divers critères. C’est à vous, 
selon les intérêts et les circonstances particulières d’en choisir un. 

5.2. Avec qui ?

Les deux exemples inclus dans ce livret se travaillent avec un 
groupe d’enseignants et avec des conseillers extérieurs, qui forment 
l’équipe de recherche.

Dans les recherches présentées, les enseignants appartiennent 
à différentes écoles. Dans la recherche sur le travail des enfants, il 
y a 8 enseignants de 6 écoles différentes qui ont participé. 

Comme nous le disions, les exemples sont seulement des 
exemples. A partir de là, il est parfaitement valide d’enquêter seul 
ou accompagné, avec ou sans conseillers extérieurs. Cependant, 
pouvoir partager et comparer l’expérience avec des collègues 
enrichit le travail.

Si nous réussissons à réaliser la recherche avec un petit groupe 
de professeurs et de conseillers, cela n’en sera que mieux. Si c’est 
impossible, il n’y a aucune raison d’abandonner le projet.

5.3 Depuis quel lieu ?

Nous devons à nouveau nous référer aux recherches présen-
tées. Pour le thème de la récréation, il n’y a pas eu l’espace pour 
réaliser un cadre théorique spécifique. Cependant, en présentant le 
sujet et en découvrant le manque d’information dont disposaient 

Structure de la recherche
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les enseignants sur le thèmes, nous avons pu effectuer une analyse 
de l’éducation et de la situation des enseignants de la capital du 
district. 

La raison fondamentale pour laquelle nous n’avons pas tra-
vaillé avec un cadre spécifique, c’est que la thématique est peu 
explorée et la bibliographie est pratiquement inexistante. Sur le 
thème de la récréation, nous avons trouvé quelques années plus 
tard, des travaux (espagnols) mais qui restaient très restreints à 
une perspective de genre. Nous ne sommes pas en train d’affirmer 
qu’il n’existe pas de documentation, nous voulons seulement dire 
que nous n’en n’avons pas connaissance. Mais que nous n’avions 
pas accès à ces études.

Même si cela paraît absurde, et justement à cause des biais parti-
culiers de la recherche pédagogiques proprement dites en Amérique 
Latine, il y a beaucoup moins de recherches qu’il ne devrait y en 
avoir. Il existe beaucoup d’études de sociologie (de l’éducation), 
ou de psychologie (de l’éducation), mais il en existe peu sur le 
thème de la pédagogie. Le fait est que, sur la lecture et l’écriture, 
il  existe beaucoup de formidables recherches sur l’épistémologie 
de la langue écrite mais… elles ne nous indiquent pas comment 
enseigner la lecture et l’écriture.

Dans le cas du travail des enfants, la situation est en partie 
différente. Il est certain que sur ce thème, il existe des travaux divers 
(et surtout des statistiques). Dans ces travaux, on ne quantifie pas 
seulement le nombre d’enfants, mais on met en évidence des as-
pects tels que le travail invisible, dont la meilleure expression est le 
travail domestique. On y présente les conséquences tant physiques 
que psychosociales du travail des enfants. Evidemment, toutes ces 
découvertes ont été prises en compte et sont des éléments clés pour 
construire un cadre conceptuel. Ce n’est la même chose d’observer 
le travail des enfants en pensant qu’il n’existe en dehors des foyers,  
que de voir clairement que beaucoup d’activités à l’intérieur des 
maisons (pour lesquelles l’enfant substitue l’adulte) représentent 
un vrai travail.

Dans ce cas concret, la réflexion s’est effectuée en deux         
temps : au départ, il s’agit des explications des perceptions par 
rapport au thème et à l’analyse de la situation et des causes du 
problème qui s’est dégagé de l’étude des statistiques. La seconde 
phase s’effectue durant le développement de la recherche, moyen-
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nant l’étude des recherches réalisées sur le travail des enfants et sur 
le thème : la recherche-action dans l’enseignement.

Ce qui se passe, c’est que tant pour le thème de l’école et du 
travail infantile que pour celui de la récréation, les travaux de re-
cherche sont pratiquement inexistants. Il a donc été possible, dans 
ce cas, d’élaborer un cadre global non spécifique.

Il faudrait préciser que dans le domaine de la didactique des 
matières scolaires (sciences naturelles, mathématiques…), les thè-
ses sont de plus en plus nombreuses. C’est pour cette raison qu’il 
est indispensable de faire un bilan de l’art de la recherche sur ces 
thèmes. Il est clair qu’il ne faut pas perdre trop de temps à ce travail. 
Il faut chercher de bons articles qui rendent compte des tendances 
et il faut les approfondir un peu. Il faut ensuite rapidement se jeter 
à l’eau, ce sera la pratique qui nous fera revenir à la théorie. 

Il est également important de signaler qu’un cadre théorique24 

n’est pas une collection de citations d’auteurs dites sur le thème : 
il s’agit fondamentalement de prendre position par rapport à une 
déclaration. Dans le cas du travail infantile par exemple : nous 
devons commencer par critiquer des travaux qui ne considèrent pas 
le travail domestique (définit tel qu’il est mentionné) comme travail 
infantile ou qui ne considèrent pas la situation économique de la 
famille, expression de la situation économique que vit le pays. 

5.4. Avec quelle méthodologie ?

Les deux exemples présentés utilisent basiquement des mé-
thodes qualitatives25 même si dans le Travail Infantile il existe une 
composante quantitative importante.

Les techniques utilisées sont variées : pour la Récréation on 
privilégie l’écriture de journal de bord quotidien ; pour le Travail 
Infantile, on en combine plusieurs méthodes : entretiens, jeux de 
rôle, enquêtes, dessins d’enfants, études de cas, etc.

Ce qui précède ne signifie pas que tout est valable : il est né-
cessaire respecter une certaine cohérence entre le problème de re-
cherche, la méthode et les techniques de recherche. Si nous voulons 
connaître l’état nutritionnel des élèves, il est certain qu’obtenir les 
mesures de tailles et de poids est indispensable. C’est à partir de ce 
postulat que nous devons chasser les vieilles séparations entre le 

24La théorie est 
l’ensemble articulé 
de catégories, 
concepts et de 
propositions 
qui cherchent à 
rendre compte 
d’un domaine 
de la réalité. La 
théorie et les 
cadres conceptuels 
sont importants 
durant tout le 
développement de 
la recherche.

25Les méthodes 
qualitatives sont,  
entre autres, 
l’ethnographie, la 
recherche-action, 
la recherche-action 
participative,
l’ethnométhodo-
logie, etc.
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quantitatif et le qualitatif. Nous ne devons pas continuer à penser 
qu’elles sont exclusives l’une de l’autre. Dans le cas du travail 
infantile par exemple, on obtient des statistiques mais d’autre part 
des études de cas sont effectuées.

5.5. Les temps

Il est important de se souvenir que la proposition qui est présen-
tée considère la recherche comme une stratégie pour la qualification 
des pratiques pédagogiques ; c’est-à-dire la recherche-action.

Le temps de développement du projet de recherche doit 
par conséquent prendre en compte les différentes périodes 
d’intervention.

Dans le cas de la Récréation, des propositions d’actions sont 
mises au point pour améliorer ce moment. Elles seront mises en 
application le trimestre suivant. Pour l’exemple du travail infan-
tile, on établit un plan pour travailler avec le cours qui suit et on 
structure des ateliers pour travailler cette problématique avec les 
parents et les enseignants.

Pour terminer

Les suggestions ne seront certainement pas suffisantes. Il faudra 
poursuivre les recherches dans les textes de recherche et consulter 
les professeurs chercheurs. Mais comme le dit le dicton : « petit à 
petit, l’oiseau fait son nid.

En avant !

Guide de travail

1. À partir du travail réalisé, élaborons la structure de la 
recherche et préparons un document qui montre l’ avancé  
par rapport à : la définition du thème ou du problème de 
recherche, aux objectifs, aux questions de recherche, aux 
propositions méthodologiques et bibliographiques.

2. Faisons un plan de travail qui nous permette de visualiser 
comment nous continuerons à développer  ce projet.
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propositions méthodologiques et bibliographiques.

2. Faisons un plan de travail qui nous permette de visualiser 
comment nous continuerons à développer  ce projet.
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Ce livre se propose d’apporter quelques éléments 
pour que les éducateurs se motivent à rechercher. 
Le topique de la recherche pédagogique est très             
« épineux », et ce pour diverses raisons : son en-
trée dans le monde de l’éducation est relativement
nouvelle ; une grande partie du matériel existant 
dans ce domaine semble être réservé aux spécia-
listes ; il y a trop d’orthodoxie en ce qui concerne 
les aspects méthodologiques ou le rôle de la théorie 
entre autre.

Nous avons osé et tenté de donner quelques no- 
tions sur le thème parce que nous sommes cons-
cients que c’est seulement à partir du moment où 
beaucoup de professeurs d’Amérique Latine se 
compromettront avec l’école celle-ci s’améliorera.


